
A BONNEMENTS '
i m  6 usait 3 étais

En ville, par porteuse 9.60 4.80 i.+o
• par la poste 10.60 5.3o «.65

Hort de ville, franco 10.60 5.3o a.65
Etranger (Union pottaie) 16.60 i3.3o 6.65
Abonnements-Poste, ao centimes en «us.
Abonnement payé par chèque postal, sans frais.

Changement d'adresse, 5o centimes.
Bureau: Temple-Neuf ; N * t  \

- Vente au numéro aux kiosques, gant, dépits, ete. ,
4. i»

ANNONCES, corps 8 y
Du Canton, la ligne 0. .0 ; i " insertion mi- I

nimum o.5o. Tardifs 0.40 la ligne; avis I
mortuaires 0.20; dito ex-canton o.3o.

Suisse et étranger, la ligne 0.10; 1 ™ inser- i
tion minimum 1 fr. Le samedi, annonces 1
commerciales : o ._ 5  la ligne: min. i.a5.

/Réclames, o.So la ligne, min. a.5o. Suisse
et étranger, le samedi, 0.60 ; min. 3 fr.

Demander le tarif complet. — Le journal se réserve de
retarder ou d'avancer l'insertion d'annonça dont le

\ contenu n'est pas lié à une date. .*-

Promotions et Vacances I
Le magasin

SAVOIE-PETITPIERRE l
est très bien assorti dans tous les rayons

et en particulier dans les articles suivants : L~:Y

Articles de dames 1
Blouses, Cols nouveautés, Cra- M

vates, Mouch oirs f antaisie, Pochet- m
tes, Rubans et Dentelles, Jupons , Ê
Ganterie, Lingerie, Bas, Sous-vête- m
ments en tous genres, Jaquettes IJ
laine et soie. - . 1

SPÉCIALITÉ DE CORSETS de M
premières marques. y.y

Parf umerie, Brosserie, Costu- ']
mes de bains, Eponges, etc. Dépôt [ I
D'EX CELLEN TS THÉS DE CHINE
ET DES IN DES.

Articles p T messieurs 1
Chemises de touristes, Bandes

molletières, Sous-vêtemen ts, Cols
et manchettes, Cra vates, Bas et
Maillots, Sweaters, Chaussettes, ||
Ceintures de sport , Plaids anglais, ||
Gants, Parf umerie, Savons, Arti- 1
oies de pêche, etc., etc.

Bonnes inroMis.. - Prix 1res modérés i
MAGASIN i

SAVOIE-PETITPIERRE §

If **** i I
I HALLE AUX CHAUSSURES II !
1| fÈÈPfliSS j f
? | Grand choix de < \ J

|| CHAUSSURES f
j| dans tous les genres ] \ ?

X I  polir jj <£

| f ENFANTS, FILLETTES .t GARÇONS 11
X t à des prix très avantageux \\ x
<• 
| 
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Le succès
croissant

obtenu partout par le Thé Bé-
guin, n'a pas manqué de provo-
quer l'apparition des imitations
qui accompagnent inévitable-
ment les produits ayant conquis
la faveur du public.

Ces imitations grossières doi-
vent ôtre signalées, afin que cha-
cun exige le véritable

qui, seul , par sa comDosition ra-
tionnelle, basée sur des études
spéciales sur les principes actifs
de nos plantes indigènes, garan-
tit une

efficacité absolue
dans toutes les maladies dont
l'origine est un sang vicié, telles
que clous, démangeaisons, dar-
tres, eczéma, vertiges, plaies , va-
rices, etc. Il peut ôtre pris sans
aucun inconvénient, d'une façon
prolongée.

Le Thé Béguin ne se vend
qu'en boites cachetées de 1 Ir. 50,
Jamais an détail, à Neuchâtel.
dans les pharmacies Bauler,
Bourgeois, Donner, Tripet , Jor-
dan et Wildhaber ; à Colombier,
Tissot ; à Boudry, Chapuis ; à
St-Blaise, Zintgraff ; à Corcelles.
Leuba.

graisse à cuire
première qualité, fondue.

Bidon à, 5 kg., 16 fr. 50.
Bidon à 10 kg., 32 . fr. 50.

franco, contre remboursement.
F. Hauser-VeUitjor , Naefels,

canton Glaris. H 944 Gl

DAVID STRAUSS & CIE
NEUCHATEL Bureau : Pommier 4 Télép hone 613

VINS DE NEUCHATEL - VINS FRANÇAIS
Spécialité : VINS DE TABLE EN BOUTEILLES

Champagne et Asti mousseux

ES. Prébandier & Fils
FaMp t (Map et Potagers - Calorifères
Téléphone 729 NEUCHATEL Téléphone 11.15

Gorc 'ellBS
À vendre snperbe terrain à

bâtir, sur route cantonale à
proximité tram et gare. Deman-
der l'adresse du No 461 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Â VENDRE
*120 timbres-poste

exclusivement de guerre
jsf__i§iî} Occasion splendide,
vyT̂ Vjj j°li mélange , Bel 'gi-
¥ JËÂM I116) Canada, Rouiïïa-
L_________l__i n'e) Hoa orie, Autriche,
a É̂sB aF] Tunisie , Russie, Mo--_y _̂___________] ,. . -gSŜ Sgg- naco , pour 5 rr. franco.

Sur demande , envois de timbres-
poste à choix , collections magni-
fiques avec grand rabais. Le jour -
nal « Revue Philatélique » , conte-
nant 56 pages , richement illustré,
est adressé gratuitement à qui-
conque en fait la demande.

lîéla Szeknla, Villa Phila-
télie , __neerne. H 7058 Lz

Potager à gaz
_ trois trous , avec cocasse en
cuivre , à vendre. Demander l'a-
dresse du n» 477 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Vu ia rareté de T h 2 9 _ l Y

l'AVOnSŒ
nous n commandons comme équi-
valent l'emploi des

CAROUBES
__"se_ ', Schneider & Cie, S.A.

Thonne.
Envoi d'essai à partir de 100 kg.

"Poussette anglaise
encore en très bon état , à ven-
dre pour 20 fr. S'adresser Ro-
cher 14.

jflLVIS
Nous possédons continuelle-

ment un grand assortiment en
acier de toute première qualité ,
en toutes dimensions et formes ,
pour burins , fraises, filières , tar-
reaus, matrices , en acier pour
décolletage et pour constructions
de machines (acier rapide). Spé-
cialité de Mèches américaines.

Société anonyme des ou-
tils de précision « Foris»,
Genève. , (H 15,551 X)

A vendre '

store âe balcon
J.-J. Lallemand 1, 1er étage, c.o

<A vendre
Jeune laie portante pour le mi-
lieu du mois, ainsi que 20 petits
porcs de 7 et 8 semaines. Por-
cherie des Fahys, Neuchâtel.

Papeterie H. BISSAT
5, Faubourg, de l'Hôpital, 5

Grand choix de papier à let-
tres en tous genres, vergés, toi-
les, antique, etc., avec on sans
réglure, en paquets, en boîtes,
en pochettes, en blocs, on an dé-
tail. Billets perforés dits cartes-
lettre. .

Papiers, enveloppes et cartes
deuil.

Papiers et enveloppes de com-
merce, pour la main et la ma-
chine.

Ualgré la hausse énorme, les
prix restent très avantageux.

Porteplumes à réservoir.

mWm WmmlWmmWmmWB

IMMEUBLES

©lAUMOlf__ ^___ i_aj___ a *wr _¦_?--______ ! -*wr Éà \m ___¦

Beaux terrains ^
e,ndrseo_ peuur SJSSft

S'adresser soit en l'Etude du notaire Louis Thorens, rue du Con-
cert 6, à Neuchâtel , soit chez MM. Prince & Béguin, architectes,
rue du Bassin 14, à Neuchâtel '. ¦ ': ....* :' i ¦•¦'¦:* ¦ Y. ¦¦;> . '.: ¦.

¦¦ . ¦".•ie . o.

Pratique J*

isâÉfeŝ r-jjâaEàaî tep0t\ \Ât 'Jr  ̂ Rasoir et\ *W $ '" " ¦¦ j âfagi-«-__-..¦. .v,™,uiTa .r r">iu_M_ .WWaKM* lll W/ ' Wt i& r  r\ '*""-*¦*. 10 ¦»¦¦ ll l lB . III I II  I I  i , ___¦ I .I uti m.iM «pr fiepasseur *W$3&i . . . . . .kj $ automatique réunis |) > - . - :
^Z? Rien à démonter. ~^W

Un tranchant parfait %
est obtenu en 12 secondes.

P̂ iSiR /IlllO ôlîHïp
Aucun rasoir ne fonctionne bien si la lame ne conserve son tranchant, ce qui ne peut êtreobtenu que par le repassage. '̂AutoStrop est le seul rasoir de sûreté, d'un fini parfait,pouvant être repasse instantanément. Les lames de la plupart des rasoirs de sûreté nepeuvent être repassees et doivent être continuellement renouvelées. Dans les apparailsou la lame peut être repasaee il faut, en général, procéder à un démontage, enlever la lame,

JB
 ̂

et 
l'introduire dans un encombrant repasseur. Avec l'Auto.

5̂a __ _ "=_ t̂rop rien de tout cela. Il est le
^
seul rasoir dc sûreté qui , en 12"/ylLj^SlSflJl secondes, sans démontage, peut être parfaitement repassé et prêt

^̂ g^̂ fej r̂ffl p̂  ̂ a 1 usage. Le 

nettoyage 

se fait avec la plus grande facilité.

w)e^̂ ^ Ŝ!0_^̂ ĵ(_ Â̂. .*-!̂ "^"
%̂*%NN. °̂  ̂̂ c"n on cu^r contenant 1 raaoir argent, avec

\ ï̂^-̂r-î t^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ _ 3k repasseur automatique, un cuir _ repasser de g
^̂ _̂- _̂__â_S___ i___ %___ SV____ l__________ Pren"̂ re Walite et 12 lames Valet en O'îFr

«̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^  ̂ H. LUTHI, coutelier1 
^^^̂^^̂ ^''̂̂ ĉ^̂ ^̂ ^̂  Rue de 

l'Hôpital 

13, NEUCHATEL ' |
msfm mmmmmgÊtff^^^^mg^mmiam ^mimmmmmm ^mH Ĥ âi^memmmetimmmm ^^^^^^ mm m I

—— Maison fondée en 4373 " ! .. ¦"¦ '

MI. «IIS II lilllS
I de la me du Bassin :: NEUCHATEL 1
i '&*&© I
m Maison ayant le plus grand assortiment de

1 Oiaiis^nres§ Suisses S
provenant directement des grandes fabriques

I €• F. KsnIIy S. A. - mrmh, «lutz & C° S. A., etc. 1
1 <

 ̂
""" Spécialité 5e genres solides, élégants 

 ̂ | H
i \^^W et chaussant très bien (!̂ ^^^hâ S

1 É̂ m SOULIERS FANTAISIE V^  ̂' S
i ^̂ Â SOULIERS MOLIÈRE I "̂̂  I
1 2^w BOTTINES FINES - p?n il

•K________ -___-B*___B_D_B_B_l__i_______H__BBB_a. _ _ ____BB___________________________ -B - ¦,, ^^ ¦ > u< \9A "'/ __rtllp_l

1 /0K Dames , Messieurs , Fillettes et Enfants I I  1
i vx. vw dans tous les prix W%v m.
1 ^'N^^,̂^ 

Spécialité h Chaussures "̂ ^  ̂ 1
1 ^=^ 1 pour Courses k montague ^^ |
1 Toujours en magasin ies dernières nouveautés et formes 1
H Rabais sur les genres dont Ses assortiments ne sont plus au complet H

I Recommande son immense choix et ses p rix avantageux m
f j Réparations promptes et bien faites -:- Escompte 5 °/0

| Grand assortini( - ii( de belles Chaussures : Maison des Nouvelles Galeries :: :: ::
i Grand assortiment de Chaussures bon marché : Maison du Grand Bazar Parisien f|
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] COUTURIÈRES I
3 TOUTES VOS 9

FOURNITURES B
1 CHEZ H

GUYE-PRÊTRE I
3 Saint-Honoré — Numa-I'roz Q
jaDDDaDannnnDDD DDaaDaa

_ .-i-ftiyfiBfiWrtft ffojrr-. w

^H[ Offre les meilleurs fSga

eo||rcs-/orts
Coffrets % Cassettes

chez
F. & H. Ealdenvang, Boine 10

On offre à vendre

un manteau
de belle soie écrue et un cha-

• peau d'été (neuf) 40 et 10 fr. —
S'adresser Sablons 17, rez-de-
chaussée, de 2 à 4 heures.

S Seyon S o
| NEUCHATEL- Q

| Sacs à main |
i pour tes f
| ARTICLE FRANÇAIS §
o très soigné et très solide |

POUR EMBALLA -IES

gelle mandature à13e°k̂ t-
à l'imprimerie de ce tournai

Hneù Hf!
Choix le plus judicieux '

des

MEILLEURES MARQUES
permettant de garantir un

fonctionnetnent parfait.
Tous les accessoires

Magasin f i. perregaux
le plus ancien du canton

pour cet article

MAIRE & Cie, successeurs
Faubourg de l'Hôpital 1

A vendre à bas prix une

MA__î]>OI_IX_E
ainsi qu'un certain nombre de
cahiers dé musique. S'adresseï
le soir Ecluse 48, l«r à gauche, c.o

ff/ . pour ^k
m le commerce, l'Industrie/vk

mi les administrations, etc. ^̂
i/ SCEAUX EN MÉTAL -vk
il CACHETS A CIRE \|
1/ FAC-SIMILÉS DE SIGNATURES il
Il LETTRES CAOUTCHOUC MOBILES II

ITIMBRESI
Ilcaoutchouc et métal »
%\ en tous genres j Ë

VLUTZ-BERQER/
V17, Rue des Beaux-Arts li

>̂ ,. NEUCHATEL */
<̂ /̂ondée ̂ jr

H. BAILLOD
4 - Bassin - 4

NEUCHATEL

Cisailles pour la vigne



LE TESTAMENT DU FOC

/ FEUILLETON DE LA FECULE D'AYIS DB NEUCHATEL

PAR 13

PAUL DE GARROS

À J'ai 'alors jeté uu coiuip' rd'cei_ dans les1 aippiaite-
__.en .s ide Roland _. t j'ai constatés que tous ieS
in^ubLes, étaient, en effet , placés sou® scellés.
C'était Un commencement de "preuve, mais pas
We preturve absolue. Je n'ai pas voulu m'incli-
m er devant cette (présomption.
f Quittant auissitôt Justin, je me <sa_ is rendu d'a-
Wrd chez le docteur GialMs, où l'on m'a confir-
me la mort de Roland Ohairmeroy, s'ans vouloir
me fournir 'lia moindre explication,
i J'ai "passé alors à lai mairie du 16mie arrondis-
teement, où j' ai acquis la certitude que le décès
die Mairc-François-Roland OharmeToy, avait bien
iété déclaré à la date du 11 décembre.
|; Je suis sorti dc là désorienté, aooablé, conser-
vant néanmoins, je ne sais pourquoi, un espoir
yvagule... l'espoir qu'il y a eu erreuT ou mystifi-
cation. Qu'en pensez-vou& ?
fc? — Je pense, murmura M. Hauteberge, d'une
Ivodlx que l'émotion "Tendait tremblante, je pense
que je voudrais pairtaigeir votre espoir, mais ne
(possédant pas les impressions que vous ar . ez re-
'craieillies, je ne saturai® m© prononcer...
i . — Mlle Denise est toujours absente ? demanda
ÙTelizanne, paissant brusquiement 4 un awbre su-
jjet.
,'; — Oui, mais je vienis précisément de lui écrire
pour lui dire de revenir. C'est l'avis du médecin
'et le mien ; il ne faut pas la contrarier indéfini-
, Reproduction autorisée pour tous les Journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.

ment, puisqu'elle désire rentrer.
— 'Qu'iailllez-tvouis lui dire ? Lui apprendnez-

vouig tout de suite la mort de Roland ?
— Je vous avoue que je ne sais vraiment que

faire. Dams l'état de nervosité où elle se trouve,
ce nouveau coup lui seroit funeste.

— Quland arrive Mlle Denise ?
— Après-demain matin, je pense.
— D'ici là, noms 'avons trente-six heures pour

réfléchir , 'et... pour apprendre du nouveau, peut-
être. Ce soir ou demain matin au plus tard , j' au-
rai un entretien avec le notaire de Roland, Me

Cantonnât. Il doit connaître la mort de notre ami.
Il me dira ce qu'il pense de cette mort si impré-
vue, si mystérieuse et si soudaine. Je vous tien-
drai aiu courant. A demain, sans doute !...

Les deux hommes échangèrent une étreinte
cordiale et se séparèrent.

Félizanne se rendit aussitôt rue de l'Arbre-
Sec où se trouvait l'étude de M. Oouituirat ; mais
quand il aTriva, l'étude était fermée ; il revint
le lendemain matin, à neuf heures, mais il ap-
prit que M. Oouti-rat était parti la veille pour
assister à un mariage à Maiiseille et resterait ab-
sent trois jours 'au moins.

Le premier clerc, après avoir donné cette ex-
plication, ajouta :

— M. Goutuirat va (regretter vivement de ne
pas vous .voir, car hier encore il me disait qu'il
attendait votre retour avec impatience.

— Il savait donc que j'étais absent ?
— Il vous a sans doute éorit, et,. ne recevant

pas de réponse, a conclu que vous n'étiez pas à
Paris.

— C'est vrai, j'étais en voyage, mais je n'ai
pas trouvé de lettre en rentrant chez moi.

— Cette lettre court peut-être après vous.
— C'est possible, dit Félizanne. Enfin, en at-

tendant que je puisse voir M. Couturat, vous
pourrez peut-être me donner un renseignement.

Est-il vrai que mon ami Roland Obarmeroy soit
mort ?

— Hélas ! M. Oharmeroy est déoédé le 11 dé-
cembre, je crois. Dès que nous avons connu sa
mort, qui nous a été notifiée par un certain doc-
teur Gallais, directeur de la maison de santé où
était soigné votre ami, M. Couturat a prié le
juge de paix de vouloir bien apposer les , scellés
au domicile de M. Obarmeroy.

— Ah ! c'est M. Couturat qui a sollicité l'in-
tervention du juge de paix ?

— Parfaitement. Il fallait bien sauvegarder
les intérêts des héritiers, qui sont peut-être loin
de Paris.

— Les héritiers naturels de M. Oharmeroy
sont ses cousins, murmura Félizanne.

— Je ne sais pas, Monsieur, balbutia le pre-
mier clerc d'un air embarrassé et mystérieux.
Tout ce que je puis dire, c'est que M. Ooutumt
a besoin de vous voir précisément au sujet de la
succession de M. Ohairmeroy.

— Sans doute quelques renseignements à me
demander ?

— Je ne sais rien du tout, Monsieur. Excusez-
moi, M. Couturat vous expliquera cela dès son
retour.

Jean de Félizanne dut se retirer sans avoir
obtenu d'autres renseignements.

X
Lorsque Aibertine avait annoncé à son père

son prochain retour à Paris, elle s'imaginait que
la raison qui l'avait fait fuir n'exstait plus ;
c'est-à-dire que M. Roland Charmeroy avait
quitté la maison de santé et était rentré chez lui
parfaitement guéri.

A la vérité, elle ne possédait aucun indice qui
lui permît d'arriver à cette conclusion, car elle
n'avait pas soufflé mot à son père de oette situa-

tion délicate, et personne depuis son départ ne
lui avait parlé de Ohairmeroy.

Son amie Denise seule eût pu l'entretenir dc
la maladie de son fiancé. Mais la corres'porirlahce
des deux jeunes filles, qui avait débuté, on l'a
vu, par un malentendu , s'était bornée ensuite à
un échange de banalités par cartes postales_ il-
lustrées. . , . .. . . ..„ _ . ,.. .. ,.

En recevant le télégramme de son père, qui la
priait d'ajourner son retour pendant une hui-
tanie de jours, Aibertine n'eut évidemment au-
cun soupçon de la véritable raison pour laquelle
sa présence eût été gênante.

Mais elle s'imagina tout de même que le pré-
texte invoqué par le docteur était un mauvais
prétexte et que le véritable motif pour lequel il
lui demandait de retarder son retour avait quel-
que rapport avec l'affaire Ohaanneroy. Quand on
est obsédé par un sujet de contrariété, on est
porté à voir partout des manifestations de cette
hantise. La jeune fille ne demanda, d'ailleurs,
aucune explication et se contenta d'ajourner son
départ pour se conformer au désir de son père.

Mais, cinq jours plus tard , la tante Elvire
ayant été obligée de faire un voyage qui devait
durer une semaine au moins, Aibertine crut
inutile de rester seule pendant son absence et
jugea qu'elle ferait aussi bien de rentrer à Paris.

Elle prit donc tout simplement le trai n sans
même 'annoncer son retour, puisqu'elle croyait
son père absent , et aTriva rue Ribéra à l'impro-
viste, vers quatre heures de l'après-midi.

La cuisinière l'ayant reconnue par la fenêtre ,
tandis qu'elle descendait de voiture, accourut h
son coup de sonnette pour la débarrasser de son
sac de voyage.

— Mademoiselle se porte bien ? demanda-t-
elle.

— Très bien, ma bonne Rosalie.
—• Alors, oomme ça , Mademoiselle revient

sans prévenir ? C'est Monsieur qui va en avou
une surprise !...

— Je ne pouvais pas prévenir papa , puisqu'il
est en voyage.

— Monsieur en voyage !• Je ne savais pas. En
tout cas, il a déjeuné ici comme d'habitude.

— Vraiment ? mon père n'est pas absent de-
puis six jour s ?

— Mais non , Mademoiselle, répondit le petit
domestique en s'avançant à son tour. Monsieur
n'a pas quitté Paris depuis que Mademoiselle
est absente.

— Ah !... c'est incompréhensible... Alors, il est
dans son cabinet de travail ?

— Non , Mademoiselle. Monsieur est sorti après
le déjeuner et a dit qu'il ne rentrerait que pour
dîner. Il a même ajouté que, s'il n'étai t pas ici
à 7 heures, il ne faudrait pas l'attendre : c'est
qu'il aurait été retenu à dîner chez des amis.

La jeune fille gagna sa chambre , se débar-
rassa de ses vêtements de voyage, remit un peu
d'ordre dans sa toilette et descendit ensuite au
salon reprendre contact avec son piano , ses meu-
bles, ses bibelots. Mais la pièce, inhabitée depuis
deux mois , dépourvue de fleurs, avait un aspect
triste ; elle n'y resta qu'un instant et , traversant
la bibliothèque , passa dans le cabinet de son
père.

Le docteur Gallais qui était sorti sans doute
à l'improviste avait laissé tous ses papiers épars
sur son bureau. Machinalement , Aibertine y jeta
un regard distrait.

Mais les yeux tombèrent d'abord sur une pièce
qui retint tout de suite son attention , car un nom
souligné l'avait immédiatement frappé. Ce nom
était celui de Charmeroy (Marc-François-Ro-
land).

(A suivre .ï

" j iviSr r
Toute demande tf adresn d'une
annonce doit être accompagnée
d'un timbre-poste pour la ré-
ponse ; Binon eelle-ci sera ex-
CD pédiée non aff ranchie. ?__

Admintm-tratiou
de la
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. LOGEMENTS
Neubourg 4. — A louer pour

le 24 juillet 1916, 1 logement de
2 chambres, cuisine et dépen-
dances, électricité. S'adresser au
ler étage. c^o.

AUVERNIER
À louer pour tout de suite ou

époqu e à convenir, joli apparte-
ment dans maison neuve, de 3 à
4 chambres, grande terrasse,
buanderie et toutes dépendan-
ces. Pour visiter s'adresser à J.
Gamba, entrepreneur, Auver-
nier, ou à l'Etude Jacottet , Saint-
.Maurice 12, Neuchâtel. 
• Un logement de 2 chambres,
gaz, électricité, buanderie. Sé-
choir. Ecluse 24. ç^o.

A loner, aa faubourg du
, C rôt, dès maintenant, un loge-
ment de 4 chambres et dépen-
dances. S'adresser à l'Etude
Alph. et André Wavre,
Palais Rougement , Neuchâtel.

I Joli appartement de 3
chambres, plus chambre-haute
[habitable , eau , gaz, électricité ,
jardin, pour le 24 septembre ou
/tout de suite, 525 fr. Parcs 34 a,
2°>« à gauche.

Grand'rue 7, 2 chambres, cui-
sine et dépendances. Electricité.

Beaux-Arts 9, 4 chamhres et
toutes dépendances. Gaz.

S'y adresser. ce.
A louer, à Clos-Brochet, dès

maintenant, beaux appartements
de 8 chambres et dépendances,
avec jardin , électricité, gaz,
eau chaude sur l'évier et dans
la chambre de bains, séchoir,
buanderie, chauffage central par
appartement. S'adresser à l'Etu-
j de Alph. et André Wavre, Pa-
llais Rougemont, Neuchâtel.
j Logement de 3 chambres avec
''dépendances, à louer rue des
Moulins. S'adresser avenue de
;la Gare 3, ler. 
j A louer, quai des Al pes, tout de
suite , grand appartement 7 cham-
bres. Confort moderne. Jardin. Elude
Brauen , notaire. c

^
o

[ A louer, rue du Seyon, appar-
tement de 5 chambres avec dé-
pendances. S'adresser bureaux
jPetitpierre et Cie, route de la
Gare 19. c.o.

j CHAMBRES
/ A louer tout de suite, chemin
[de la Justice n° 7, 1« étage, jo-
llie chambre meublée, au soleil,
vue superbe , électricité ; situa-
tion tranquille.
s A la môme adresse, à vendro
une table carrée et six chaises

[cannées, placet jonc. '
I Belle grande chambre, au so-
leil , avec bonne pension , éven-
tuellement avec petit salon, à
louer pour 2 personnes, ou grande
chambre pour 2 ou 3 demoiselles
fréquentant les écoles. — Vieux-
Châtel 17, 3°».
: Jolie chambre meublée, indé-
pendante avec très belle vue.
M. Hammer, Parcs du Milieu 8,
Ville. P 1887 N
| Chambre meublée, à 1 ou 2 lits,
{de préférence à demoiselles.
iTrès jolie situation et confort
moderne. Rue de la Côte 66, 1".

Place pour coucheur. S'adr. à
Mme Vve Aquillon, Moulins 39.

1 Jolies chambres meublées k un
ou deux lits, dont une indépen-
dante. Electri cité. Prix modérés.
| Faubourg de l'Hôpital n° 42,
3_to étage. . cy)
| A louer jolie chambre meublée,
au soleil. J.-J. Lallemand 1, 1»

j étage. c.o
f  _ ' »,

> ESÎ "" Les atelier» de la
Veuille d'Avis de Neuchâtel ae
chargent de l'exécution soignée
de tout genre d'imprimÀ.

LOCAL .DIVERSES
A UOUER

un atelier de photographe , à Cer-
nier. Seul atelier de tout le dis-
trict du Val-de-Ruz. S'adresser
au notaire Abra m SOGUEL , à
Cernier. R 478N

A " louer Immédiate-
ment aa centre de la
ville

beau magasin
avec sons-sol.
S'adresser en l'Etude du

notaire Louis Tliorens,
rue dn Concert 6, à Nen-
chatel. co.

Demandes à louer
On cherche aux abords de Neu-

châtel , ou Côte, Colombier ,

appartement
3 pièces. Prix 500 à 600 fr. Offres
écrites sous chiffres R. C. 474
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche

belle chaire meule
absolument indépendante, mai-
son sans vis-à-vis, de préférence
dans les parties hautes de la
ville. Offres écrites à A. 462 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche, pour un garçon ,
de 14 ans, fréquentant l'école de
commerce ,

Chambre et pension
dans bonne famille. Offres avec
prix sous chiffre Z. M. 3062
à l'agence de publicité .Rudolf
Mosse. Znrich, Limmatquai 34.

PLACES
On demande une

Jeune fille
sachant cuire et de bonne vo-
lonté. Entrée tout de suite ou le
1»' août. Demander l'adresse du
n° 476 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche pour tout de suite
une jeune fille feTsS/ïun
petit ménage , à Interlaken. —
Adresse : M°» Wittwer, Central-
plat?,, Interlaken.

On demande pour un pension-
nat de jeunes filles

jeune personne
forte et active, sachant faire la
cuisine. Entrée à convenir. S'a-
dresser Les Petits-Chênes, rue
Matile 16. -

On demande une
Jeune fille

ayant du service et connaissant
la cuisine. Se présenter avec cer,-
tificats de 2 à 4 h., Sablons 17,
rez-de-chaussée. 

On demande

ôeux jeunes filles
une sachant un peu cuire, l'au-
tre pour aider à la maîtresse de
maison. S'adresser à l'hôtel de
la Couronne, à Saint-Biaise.

On demande, dans un village
près de Neuchâtel, une

femme de chambre
pour le 15 juillet. Inutile de se
présenter sans de bonnes recom-
mandations. Demander l'adresse
du No 471 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On demande, pour le ler août ,
une

JEUNE FIL-LE
forte et robuste, sachant cuire
et faire tous les travaux d'un
ménage soigné. S'adresser à M ma
Pfaff-Ramseyer, Ecluse 32, 2me.

Une jeune fille
robuste, pourrait entrer tout de
suite pour la cuisine, chez Mme
Langenstein, hôtel du Lion-d'Or,
Boudry. 

EMPLOIS DIVERS
Personne de confiance

se recommande pour des jour-
nées pour n'importe quel gen-
re de travail. — Demander l'a-
dresse du No 459 au bureau de
la Feuille d'Avis.

Jeune fille , 2i ans, |

Mime
p our àumes

cherche place dans la Suisse
française dans magasin ou maison
particulière pour travailler de son
métier. Offres sous Se 3970 Q
à la S. A. Suisse de Publicité
Haasenstein & Vogler , B&le.

Une j eune fille
sachant bien coudre , est deman-
dée pour tout de suite chez
Schmid fils , fourreurs.

Mécanicien
Garage de la place de Genève

demande un ouvrier mécani-
cien connaissant à fond la
partie ; place stable et d'ave-
nir pour homme capable. Inu-
tile de faire offres sans
références de premier or-
dre. — Adresser ofires sous
V 288» X Publicitas S.A.
Genève.

On demande une jeune fille
pour faire le service de

sommelière
S'adresser à Mme Jeanrichard ,

café fédéral , Colombier. 
Demoiselle

sérieuse, de toute confiance ,
ayant capacité, désire place com-
me demoiselle de magasin. De-
mander l'adresse du" No 467 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande 3 bons

mécaniciens-
ajusteurs

â la fabrique d'outillage Hugue-
nin-Reber et Cie, Plan-Perret.

On désire placer le fils d'un
boucher occupé depuis quelque
temps déjà dans le métier, dans
bonne

bonefaerie
où il pourrait se perfectionner
dans sa profession et appren-
dre le français. Ecrire à Z. G.
460 au bureau de la Feuille d'A-
vis. . 

On demande ouvriers

terrassiers et manœuvres
pour le Vignoble. Travail assuré
toute l'année. Adresse et rensei-
gnements au Café de l'Etoile , au
bas des Chavannes, chez Rossi ,
Neuchâtel.

Une sténo-ûactylograplifi
au courant des travaux de bu-
reau , cherche place. Faire of-
fres écrites à S. D. 465 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

PEf-ÛOS
Perdu de la rue des Meuniers

au village de Corcelles ,

un p arapl uie
à corbin. — Le rapporter à Cor-
celles n° 22. ¦

Demandes â acheter
On demande à acheter

un accordéon
d'occasion , en sol, do naturel ,
avec 23 notes, 8 basses y compris
les demi-notes. — S'adresser à
Corminbœuf Cyprien , fils de Ba-
sile, à Domdidier (Fribourg).

On demande à acheter
action» Martini

et JEedel
Offres écrites avec prix à A.

Z. 472 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche a acheter
d'occasion,

un accordéon
peu usagé. Ecrire sous E. W. 475
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demanda
â acheter d'occasion, mais en
bon état, 4 chaises rembourrées,
2 faut euils et 1 petit canapé,
forme Louis XV, ainsi qu'un lus-
tre pour lumière électrique. —
Adresser les offres par écrit à R.
C. 463 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Occasion avantageuse de vente
pour

PHATINK!!
Avant de vendre ailleurs,

veuillez me faire votre offre en
indiquant prix et quantité. D.
Steinlauf , Zurich, Stampfenbacb-
strasse 30, acheteur et fondeur
autorisé. Zà 2046 g

Dl U! _3 U k- t- UI 9- M «B HU_ _ _  la ¦ __ __ __ _.___

TONNEAUX
Toujours acheteur de futailles

en tous genres. Ecrire à Jules
T _ n _ n n - _ f l f  r^ nn/ in ll/Mi T_T f l i n o n  /¦_

_hf_9_ -M. BB msmm BAAttffcl A

Provisoirement

Evole 3*1
Achète toujours

Métaux
à prix exceptionnels

laine H 1252 N
draps
caoutchoucs

au pins haut prix du jour.
On se rend à domicile

Une carte suffit
mmgmmmmmm* i i-Mi__a________ i_________ _

j  VENDRE
A vendre beau

VÉLO
homme , marque Peugeot , caiïÂ
moyen , 3 vitesses. S'adresser lé
soir, de 7 à 8 h., Parcs 51, rez-
de-chaussée.

Angle rues du Seyon-Hôpitai
NEUCHATEL

Soieries - Ruhans - Tulles
Dentelles - Plissés - Organdi
Satinettes - Soie à coudre

Cordonnets
MIS DBVER S

Pourvu. Merci.
Leçons écrites de comptabilité

américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. H. Frisch, expert-
comptable. Zurich N 59.

Articles de Voyage 
^SÏ5|.

E. BIEDERMANN ÎIÉI
SELLERIE [C^IŒ>6, Rue du Bassin, 6 ^^_A^

Très grand choix de Malles, Corbeilles- Il fl»malles, Paniers japonais, Valises, Mal- |ii|l g£j §1
lettes, Plaids, Sacs de voyage, Sacoches, T^fiffir 6w
Porte-feuilles, Portemonnaie _ . \) / /i

POUSSETTES - CHARRETTES fe ŝOCHARS A RIDELLES V l W
Fabrication Prix modérés Réparations M «——&

i LA

i JOURNAL DES PATS OCCUPÉS
i (paraissant quatre fols par semaine)

Publie : jy
J Les Communiqués officiels
j j allemands, français et anglais.
J Les Noms des prisonniers français internés en j i

Allemagne;- > \- \
1 La Gazette régionale

donnant'les nouvelles locales de la France occupée. I j

i Les Listes |
de décédés français en territoire occupé,

j j de soldats français morts et inhumés derrière le r
\A front allemand , M
yj de grands blessés rapatriés, etc. p
1 Des ,, Editions Illustrées "
9 comprises dans l'abonnement. p

Ainsi que :
Toutes les nouvelles du j our

concernant la guerre européenne.

Oa s'abonne à tous les bureaux de poste
; J ou à l'Administration du journal à GH A.ÎLE VILLE (France occupée) H

Colonies de vacances
de JLa Chaux-de-Fonds

Pauvres et privées de fonds de réserve, les Colonies de va-
cances de La Chaux-de-Fonds ont k supporter de lourdes charges
depuis deux ans. - ;

Le comité fera vendre , samedi 15 juillet au matin , des fleurs
an profit de l'œuvre. Il prie toutes les personnes bienveillan-
tes du Bas, riches en roses, oeillets, etc., de bien vouloir adresser
un colis gratuit de ces fleurs que la Montagne apprécie , à M. Ed.
Wasserfallen, directeur des Ecoles, à La Chaux-de-Fonds.

Elles seront reçues avec reconnaissance , de préférence le ven-
dredi 14 juillet ou le samedi 15 à la première heure.

<xx>oo _xxxx>ooo<><x>o<xx>oooooo<><><><x>ô

I^Â~F^O^NADft>ï'_ ii

| BAINS UE SChlUlDery Entlebnch
e
(cantoîi de Luc erne) |

<? Station climatérique alpestre de 1« ordre. 1425 m. d'altitude. 9y 150 lits. Panorama grandiose sur les hautes chaînes de mon- X
ô tagnes. Forets de sapins. Promenades charmantes. Source oQ de sodium "soufré la plus puissante de la Suisse. Sources v
x ferrigineuses efficaces. Succès extraordinaires. Insta!- X
<S lation d'inhalation. Médecin attaché à l'établissement. Ville- <>y giaiure recherchée et appréciée par les convalescents et en y
x cas d'anémie et de maladies nerveuses. Prix modérés. 5>
g Prospectus. Otto ES.ZMAI._y, propriétaire. <>

! LàmMtvJ^mt^mm̂Js, 
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|

| r^ È̂ ^̂̂ m. «i© feaiaiieiie I
I NEUCHATEL-CUBREPÏN f
| Départ de Nenchatel à 8 h. au soir, retour à 9 h. |
$ Prix unique : 50 oent. S

H 11 Voulez-vous
Il n fl i i _ î v°us fairc un 

p°*Il lllll §11 ^ b°n sang ?
_H llll II 11 ^

mz passcr une«B|f wlls lg S0jrge £ |a séance Oc

MACISTE
le bon nègre de Cabiria en détective bien connu

y Nous croyons inutile de répéter la description da toute
il cette grande série de scènes tragiques et comiques à la fois.
î| Ceux qui n 'ont pas vu Maciste en détective ne doivent pas
;| manquer de le voir , et ceux qui l'ont vu voudront le revoir.
I MACISTE , en 5 actes
j  est le plus beau spectacle d'agrément.

1 LE PETTFPATRIOTE
Très émouvant drame

Le supplice d'un pauvre enfant qui , pour cause de misère,
I fut vendu par ses parents k des saltimbanques et transporté
| jusqu 'en Espagne.

S AUTRES GRANDES VUES
i L'Apollo journal | L'Algérie pittoresque

I —CTppt—_. .  WM^W-tMaWBWMWWMBBMM aWBaBMMWBBa*** -̂ ¦̂ ¦"¦w^̂ Mn_____—Mwn__wM_ï

1 Bon N» 1. — COUPER Bon N» £. — COUPER
H ce bon et le remettre à la ce bon et le remettre à la
S caisse de L'Apollo pour ne caisse de L'Apollo pour ne
I payer que les prix suivants .- payer que les prix suivants :

\ Réservées 1 fr.; premières Réservées 1 fr.; premières
I _ ..6Ô—cenlimes ; seoondes 50 60 centimes; secondes 50
fi cent.; troisièmes 30 cent. cent. ; troisièmes 30 cent.

.j I_e dimanche soir ex- Ee dimanche soir ex-
I cepté. cepté.

Société Suisse d'Assurance contre la grêle
Assurances de tous produits agricoles et viticoles

Indemnités payées depuis la fondation de la société, fr. 16,608,385.10
» » en 1915 » 1.392.48I ..0

Réserves disponibles à fin 1915 » 4,490,822.3 .
Subvention fédérale et cantonale accordée à tous les assurés.

Pour s'assurer, s'adresser à
MM. COURT & C", 7, faubourg du Lac, NEUCHATEL

| ^̂ K|^̂^̂ | X,r° 
EXPOSITION 

\\

|| lymyl HENRÏ VAUCHER ii

<> H_ _̂_ _̂ l̂a^H Art décoratif <?
??¦>»»?<?»??»????»»???????????? ??????????????»»

Remerciements 
^M^^MS*̂  ̂ IIIII ma

Les f amilles
Ducommun-Romang, Mauerhof er-Ducommun , H

I Robert, Ducommun-Robert
\ remercient sincèrement toutes les personnes qui leur ont a
\ témoigné une si grande sympathie dans le nouveau grand \\
1 deuil qui vient de les frapper.  32,253 L. |

Four les vacances
(août et septembre) on désire
placer un jenne étudiant de
17 ans. On préfère une famille
ne parlant que le français , habi-
tant un village neuchâtelois. —
Offres indiquant le prix de pen-
sion à M. A. Stebler , instituteur ,
Soleure.' 

Nettoyage
raccommodage , repassage d'ha-
bits d'hommes. Rue des Moulins
37. 2»">. 

liSi-lÈË!
A. «MET

de Bôle
dip lômé de Berne et Paris

Recevra à Neuchâtel , Café de
tempérance , Croix-du-Marché 3,
tous les jeudis , de _ à 6 heures.

Une réparation
de bicyclette

faite par nn spécialiste
Vons donnera toujours
entière satisfaction. "'*

A. GRANDJEAN
Atelier et Magasin dès
Cycles «Condor», rue St>
Honoré 2, Neuchâtel.

• ' u ».
. Le burcaudelaFeoiffeJ'̂ visi'
j de TJeucbdtel, rue du Temple»
i Neuf, 1, est ouvert de 7 heures
à midi et de s à 6 heures.
Prière de s'y adresser pour
| tout ce qui concerne la pub li- '
U'té et les abonnements. f

« _i _________ ___--iB_aH -____ , _a (_: . --_-Jt_B3_ _ B
1 ¦
J On paie pour y

itartre !
les plus hauts prix ? j

. j S'adresser à y

j f i . goulig, £ausanne |
a Rue Haldimand 7, 3m' g

-* - _ - _. _ _  i., __ _ _ _ _ _ _ _ _ _  n. _ iu_ _ \j

I Contrôle suisse |
| des matières premières f
I Achats et triages _ e .ienx I
§ papiers , déchets de papiers et 3§ carions pour S
s Neuchâtel et environs |© 0
| Bureau 4, Hue Purry, 4 f
S Téléphone 5,39 §
© Entrepôt gare de Neuchâtel ©
©©®©©®®© _- ®0©90©©©©®tt©9



_La guerre
La situation

Au sujet de la bataille de la Somme, les Alle-
mands se montrent fort sobres de détails. Les An-
glais annoncent, au contraire, des succès qui parais-
sent avoir une certaine importance, et les Français
ont progressé, de leur côté, près d'Estrées et de
Belloy-en-Santerre.

Les Français, en effet, ont réussi près de Belloy-
en-Santerre, un coup de main qui leur a donné 850
prisonniers.

Leurs troupes se sont portées à l'assaut du village
d'Hardecourt et d'un mamelon au nord de celui-ci,
en liaison aveo l'armée anglaise qui a attaqué, de
son côté, le bois des Prônes et la ferme située au
sud-est du bois.

En trente-cinq minutes, l'infanterie, grâce à la
vigueur de l'attaque, était en possession de l'objec-
tif fixé. Les Allemands, qui ont subi des pertes im-
portantes au cours de l'action, ont perdu 260 pri-
sonniers.

Les Anglais annoncent qu'au cours des récents
combats, ils ont pris 20 canons, cinquante mitrail-
leuses, de nombreux fusils, des mortiers et un im-
portant matériel

— Sur le front italien,- les Italiens annoncent des
progrès.

." — La bataille "de Kovel, qui dnwe depuis plu-
sieurs semaines, et qui était jusqu'ici indécise,
vient de pTendœe snibitement son coma favorable
[pour les Russes. Les ÀTi.ricliiens et les Alle-
mands, qui combattent, dams ce secteur, côte à
côte, se sont retirés, disent-ils, '« pour abréger
leur front ». C'est ï_n succès très important pour
les Busses, moral autant que matériel. Jusqu'ici
les défaites, en Orient, semblaient réservées aux
'Autrichiens. Oe sont, aujourd'hui, tes Allemands
'qui cèdent du terrain. Le bruit court même, sans
être encore confirmé, que les1 Russes seraient en-
trés à Tchartorysl-.

En tout cas, continuant à développer leur succès,
dans la région à l'ouest du secteur Tchariorysk-Styr,
leurs troupes, après la prise du bourg de Gradie, se
Bont emparées, après de chauds combats à la baïon-
nette, des villages de Doljitza sur la grand'route de
Kolki et Mane witchi, et de Grouziatine. Les prison-
niers autrichiens et allemands continuent â affluer.

— Le Japon et la Russie viennent de conclure un
important traité, qui rend leurs intérêts solidaires
en Extrême-Orient. C'est une étape importante vers
l'alliance expresse, si ce n'est déjà V&lliance en
secret.

— Le «Journal officiel» français publie l'abroga-
tion de la convention de Londres sur la guerre ma-
ritime. . . .

On suppose...
STAVANGER, 8 ("Wolff). — Le vapeur nor-

végien « Prunelle » a été attaqué et canonné
lundi 3 juillet par un sous-marin dans le voisi-
nage du cap Lindesnaes, à une distance d'un
mille de l'a côte norvégienne. Le vapeur n'a pas
stoppé parce qu 'il se trouvait en deçà de la li-
mite territoriale. Des torpilleurs norvégiens ont
poursuivi le-sous-marin, qui est parti vers l'ouest
en plongée. On suppose qu'il s'agissait d'un sous-
marin anglais.

La bataille dn Skagerrak
ou du Jutland

La vérité

Le rapport de l'amiral anglais Jellicoe sur la
bataille navale dont l'Allemagne fit un succès
allemand — dans ses communiqués — vient
d'être publié. En voici la conclusion :

:« A 9 h. du soir (le 31 mai 1916) nous per-
dions complètement de vue les navires ennemis
et le danger des attaques de nuit par les con-
tre-torpilleurs m'obligea à prendre certaines dis-
positions pour la sécurité de la flotte tout en
cherchant à lui réserver l'occasion de reprendre
l'action au jour.

» Nous ne fûmes pas attaqués pendant la nuit,
mais nos contre-torpilleurs réussirent plusieurs
attaques contre la flotte ennemie à laquelle ils
Causèrent de lourdes pertes.

» Quand le jour parut, le ler juin, la flotte
cuirassée anglaise se trouvait au sud-ouest du
Horn Rui, faisant route au nord à la recherche
des navires ennemis, et elle resta dans les eaux
allemandes ju squ'à onze heures du matin, mais
l'ennemi ne donna pas signe de vie et ne se
montra pas.

» Nous explorons les rues du Horn-Reef jus-
qu'au théâtre du combat de la veille, mais sans
résultat et nous acquîmes avec regret la convic-
tion que la flotte allemande était rentrée au porl
et nous regagnâmes notr e base.

» Je regrette infinimnet d'avoir à annoncer le
perte des navires suivants : «Queen-Mary», «In
défatigable», «Invincible», «Défense, Black-
Prince», «Warrior», «Tipperary», «Ardent» , «For

tune» , «Shark », Sparrowhawk », «Nestor» , «No-
mad» et «Turbuland», et je regrette encore plus
•les importantes pertes en existences.

» Les pertes des Allemands sont de 2 cuiras-
_és dreadnoughts du type « Deutschland » ; 5
croiseurs légers ; 6 contre-torpileurs et 1 sous-
marin qui , tous ont été vus coulant bas.

» Deux croiseurs de bataille, un cuirassé dread-
nought et trois contre-torpilleurs ont été aperçus
si gravement avariés qu'il est extrêmement dou-
teux qu'ils aient pu regagner un port. Les Alle-
mande admettent la perte d'un de ces derniers,
'le « Lutzow ».

» Je ne puis trouver de mot» pour exprimer la
fierté que m'a inspirée la belle tenue de notre
flotte. »

Une opinion compétente
En même temp3 que les dépêches des amiraux

Jellicoe et Beatty, les journaux anglais publient
une note émanant d'une « autorité compétente »
sur la signification véritable de la bataille du
Jutland.

Dans ses grandes lignes, déclare oette étude ,

la bataille du Jutland apparaît comme une ma-
noeuvre faite par une division tactique de la
flotte en vue de forcer un ennemi à accepter une
bataille qu'il ne se souciait pas d'engager. Une
telle méthode comporte nécessairement d-e gros
risques. Ces risques sont la condition indispensa-
ble des résultats à obtenir.

Quoi qu'il en soit, c'est une flotte battue et
durement éprouvée qui s'est soustraite au piège
qui lui était tendu. Elle avait perdu un grand
nombre d'unités, son artillerie était annihilée
et nul ne pouvait lia 'iblâmier d'avoir ieui la sagesse
de regagner ses ports d'attache, laissant la flotte
britannique une fois de plus maîtresse incontes-
tée de la mer du Nord.

Car tel est en un mot le résultat de la bataille.
Ce que l'ennemi reoherchait, nous ne pouvons le
dire, mais quelle que soit la signification de son
effort , cet effort n'a pas réussi à nous enlever
notre maîtrise de la mer, et c'est ce qui nous
importe. Nous avons livré bien dea batailles in-
décises, mais peu dans lesquelles les résultats
stratégiques ont été si indiscutables ; ces résul-
tats nous ont définitivement libérés de toute
appréhension concernant les possibilités d'action
ie la flotte de l'ennemi.

L opinion préférera toujours baser son juge-
ment sur les pertes relatives. Si nous prenons
cet étalon pour base, nous verrons que la bataille
du Jutland peut être comparée à quelques-unes
de nos plus grandes victoires, dont aucune n'a
été remportée à la première tentative.

La « Tagliohe Rundschau » publie chaque di-
manche des « menus de guerre » avec les recet-
tes correspondantes. Ces menus sont fort instruc-
tifs. Voici, par exemple, quelques échantillons
d'e ce que peuvent manger des Allemands riches
cette semaine.

Dimanche : Soupe aux cerises, tranches aux
'epinards, pommes de terre rôties, cake (la
« Tâgliche Rundschau » écrit kek, pour que te
mot n 'ait pas l'air anglais) aux groseilles.

Recette : Les tranches d'épinards sont des epi-
nards dont on forme des esp èces de boulettes
plates, qu'on entoure de panure, et qu'on sert
avec une garniture d'œufs brouillés, préparés au
moyen d'un produit chimique appelé « Eierspar-
pulrver », la poudre pour épargner les œufs. Le
cake, ou kek, est préparé avec te même produit.

Les pommes de t|rre rôties exigent de k grais-
se, oe qui est une difficulté sérieuse. Toutefois,
dit la « Tâgliche Rundschau », « si l'on possède
l'une des nouvelles poêles pratiques, tes pommes
de terre peuvent être rôties sans y mettre de la
graisse. Comment ? Il serait bien intéressant de
te savoir, mais le journal ne te dit pas, o'est un
secret professionnel !

Lundi : Carottes et choux-fleurs aux nouilles,
avec une sauce au lait.

Mardi : Poisson au fromage et aux pommes de
terre ; salade verte ; gâteau aux fruits. (Pour la
préparation de ce dernier , on recommande l'em-
ploi de l'Eiersparpulver.)

Mercredi : Choux avec de la sâmee de tomates ;
groseilles art gruau, avec une sauce au lait.

Jeudi : Bouillon de légume avec des ohoux d _
Bruxelles ; boulettes aux cerises.

Recette : Dans la préparation du bouillon eu-
trent les légumes suivants : persil, chou-rave,
échatette, un petit chou-fleur, carottes, chou fri-
sé, pommes de terre, céleri.

Les boulettes aux cerises sont faites avec dos
pommes de terre, de l'Eiersparpulver , du lait, de
la farine, de la panure, du sucre et des cerises.

Vendredi : Poisson haché et bouilli dans un
bouillon de légumes ; salade

^
aux pommes de

terre ; gâteau, macaron aux cerises.
(L'emploi du beurre artificiel est recom-

mandé.)
Samedi : Soupe au lait amer ; pommes de

terre brunes aux carottes.
Recette : Prendre 2 kilos de pommes de terre

coupées en petits morceaux et un kilo de carot-
tes hachées, les mélanger et les cuire dan® de
l'eau salée. Faire brunir dans de la graisse deux
cuillerées de farine avec de 'l'échalotte et une
pincée de sucre ; cuire à l'eau bouillie av_ç la
sauce préparée ci-dessus ; y ajouter te jus d'un
demi-citron et une cuillerée à thé d'extrait de
viande de Maggi. Rôtir le tout, en agitant de
temps en temps.

Menus de guerre en A llemagne

ETRANGER
L'expédition Shackleton. — On mande de

Punta-Arenas que l'explorateur Shackleton est
venu chercher les éléments nécessaires pour sau-
ver ees compagnons ; il déclare que l'expédition
a été interrompue à 77 degrés ; les glaces détrui-
saient te navire ; il a découvert 200 milles carrés
de terres. Des passages au sud .existent que des
glaces obstruent. Shackleton espère sauver ses
camarades.

SUISSE
Un avion étranger. — Le bureau de la presse

de l'état-major communique que, 1e 7 juillet , à
4 h. 20 du soir, un avion étranger venant du
Monte Bisbino a survolé Chiasso à une hauteur
dépassant 2000 m. ; il a quitté la Suisse en pas-
sant au-dessus de Pedrinate.

(Il n 'y a pas de supposition.)

Le tilleul fleurit. — L'association pour le bien
diu soldat nous écrit :

Depuis l'été dernier nous avons employé dans
nos « foyers du soldat » environ 500 kg. de ces
fleurs parfumées. Le tilleul froid ou chaud est
très apprécié de nos soldats.

Nou-s serions très reconnaissants aux proprié-
taires de tilleuls, aux pasteurs, aux instituteurs
s'ils pouvaient faire récoler et sécher du tilleul
pour nos foyers. Nous serions aussi très particu-
lièrement heureux, si on nous envoyait de la
menthe et 'des camomilles, qu'on a eu de la peine
à se procurer l'hiver dernier et que nous au-
rions pu employer en grande quantité à la fron-
tière pour nos soldats enrhumés. , _ ,_ \x*.\j\

Les envois sont reçus aux dépôts du Soldaten-
wohl, à Berne, Marktgasse 39 ; à Zurich, See-
feldstrasse 77 ;' à Genève, Lyoeum de Suisse, rue
de la Oroix-Rouge 2.

ZURICH. — A Oerlikon , un garçonnet de
deux ans et demi, de la famille Kcenig-Faust,
S'empara, daus un moment où on le laissa sans
surveillance, d'allumettes et se 'brûla si griève-
ment aux mains qu'il succomba le jour même à
ses brûlures. ¦

THURGOVIE. — La oouîis d'aissises, siége'ant
à Weinfélden , a condamné, pour meurtre, à 12
ans et demi de réclusion l'ouvrier voyer Johann
Laubli,1 de Kreuzlingen, âgé de 56 an®.

TESSIN, — Le Grand Conseil a examiné l'i-
nitiative populaire pour l'introduction de la pro-
portionnelle pour les élections du Conseil d'Etat.
Il a décidé de s'opposer à l'initiative, mais de ne
pas y opposer de contre-projet. La gauche una-
nime s'est prononcée contre l'initiative, la droite
unanime pour. .

VAUD. — . . A Ruissy (Fribourg)' près Payerne,
des agriculteurs .0nt demandé, mardi, un fran c
pour le kilo de cerises à un négociant qui voulait
acheter la récolte de ce village. Le même jour, à
Yverdon, 'à la fin du marché, on pouvait obtenir
les cerises par corbeilles à 40 cent, le kilo.

A Payerne, la police a dû mettre un frein aux
exigences de certains producteurs des - environs
qui offraient les cerise^ en ville au prix de
1 fir. 20 le kilo, et iai«p& un prix maximum de
70 cent. C'est encore trop.

— A Ooroelles, près Payerne, la petite fille ,
âgée de deux ans et demi, de M. Pasche, jour na-
lier, jouant mardi au bord d'un petit ruisseau ,
a glissé et a été emportée par le courant. Son
corps n'a été retrouvé que jeudi , près de Morat.

Pour notre force et notre dignité

C'est le titre d'une brochure éditée par la mai-
son Payot et Cie, à Lausanne et portant sur sa
couverture une de oes vigoureuses et frappantes
compositions dans lesquelles Edmond Bille sait
si bien opposer le-passé au présent.

L?auteur, M. André Mercier, professeur à l'u-
niversité de Lausanne et associé de l'institut 'de
droit international, compte parmi tes Suisses qui
honorèrent leur pays depuis le moment où la
guerre européenne a mis en évidence et en re-
gard dieux mentalités — la neutre et la neutr îe,
deux morales — la traditionnelle et la cynique.

De quel côté s'est rangé M. Mercier , on en ju-
gera par l'extrait suivant de sa publication :

Dans une brochure qui , malgré sa médiocrité ba-
nale et sa remarquable superficialité , n'a pas laissé
de recevoir une diffusion officielle dans l'armée , un
littérateur croit avoir trouvé cinq raisons perma-
nentes et une provisoire de la neutralité de la
Suisse. Je vous fais grâce d'un résumé de ces « rai-
sons », car la mention de cet écrit n'aurait même
pas sa place ici, si je n'y trouvais, au milieu d'un
fatras d'incohérences, une idée qui touche assez di-
rectement à mon sujet. C'est celle-ci : Tout citoyen
suisse a une part de souveraineté, donc de responsa-
bilité. Il dçj it dès lors faire passer. « ses devoirs »
avant « ses 'droits », « subordonner toute la politique
intérieure du pays — « c'est-à-dire son attitude per-
sonnelle* (I) — aux nécesités de la politique ex-
térieure »... «se placer résolument (!) derrière les
autorités responsables... »

« Faire passer ses devoirs avant ses droits », cela
sonne très bien, assurément. Mais la question est pré-
cisément de savoir si le devoir et le droit ne se
confondent paa souvent ; si, en d'autres termes, ce
n'est pas un devoir pour le citoyen d'exercer les
droits que la constitution lui confie , parce que, pré-
cisément , notre constitution démocratique attache
un grand prix à cette collaboration de tous les ci-
toyens et , en leur attribuant une part de la souve-
raineté , leur impose « le devoir d'exercer leurs
droits ».

Il faut être tombé à un degré de platitude digne
des anciennes monarchies autocratiques pour pou-
voir dire et imprimer que le citoyen de la libre
Helvétie doit subordonner son attitude personnelle
aux nécessités de la politique extérieure telle que la
conçoivent les « autorités responsables » (lire le
Conseil fédéral), autorités derrière lesquelles cha-
cun aurait le devoir do «se placer résolument (!) ».

Pour mieux saisir l'insanité de telles propositions,
transposons-en l'application à d'autres Etats.

N'avons-nous pas été désagréablement frappés de
la récente attitude de la Bulgarie et n'avons-nous
pas vu dans la docilité avec laquelle le peuplo bul-
gare s'est placé « résolument » derrière son monar-
que un fait que notre éducation démocratique et no-
tre pratique de la liberté rendraient, croyons-nous,
Impossible ? — Et la Grèce 7 Que penserions-nous
du peuple grec si , appliquant la belle formule
qu'on nous recommande, dans les très graves cir-
constance où il se trouve, il abdiquait son droit de
penser, de sentir et d'exprimer sa pensée , ses senti-
ments, bien plus, sa « volonté », et s'il disait placi-
dement : « Je me place résolument derrière mon
roi I »

Ah ! comme nous jugeons autrui avec d'autres
principes que nous-mêmes ! Que la fraction du peu-
ple hellénique qui voit le salut, l'avenir de sa patrie
dans le triomphe du droit et de la justice , dans lo
respect des traités, n'ose pas le proclamer bien
haut, nous y verrons une faiblesse, pour ne pas diro
une coupable défaillance ! Mais que la grosse frac-
tion du peuple helvétique, qui voit aussi dans le
triomphe intégral du droit ot de la liberté la con-
dition primord iale do ' notre1 indépendance , so taise ,
c'est son devoir : au pays:.de Tell, le citoyen doit
s'on remettre d'avance, sans, oser chercher à les ins-
pirer ou à les prévenir, aux décisions, quelles qu'el-
les soient, prises par un collège de sept hommes,
faillibles comme los autres, où la simple majorité
d'« une » voix suffit. De sorte que , en fin de compte ,
dans notre république démocratique , comme dans
une monarchie autocratique, la volonté d'« un »
homme décidera 1

Eh bien, je dis non , non, mille fois non 1
Le « devoir » du citoyen ne doit pas être séparé

de « ses droits de citoyen ». Le devoir du citoyen
suisse, c'est non pas d'abdiquer ses droits, de se dé-
rober, mais bien au contraire do mettre toute se
force intellectuelle et physique au servico de cett.
souveraineté dont une part lui est confiée. Il doit
de toute son énei-gie, en toute loyauté, rechercher
la vérité , s'efforcer de prévoir l'avenir , de dégager
les véritables intérêts moraux de son pays , qui ne
peut vivre et prospérer que sous la protection du
droit. — Que dans cette recherche il y ait des hourts ,
des froissements entre concitoyens , c'est inévitable ,
mais c'est aussi salutaire. Et ceux qui redoutent ces
chocs intérieurs sont ou des pusillanimes, qui igno-
rent la puissance fécondante , attestée par l'his-
toire , de la « lutto des idées », ou des gens qui n'ont
pas confiance dans la solidité du lien fédéral.
• • ¦ « • • • • • ¦ • « ¦ t.

Avons-nous — en Suisse — cherché le droit ?
L'ayant trouvé, avons-nous protesté contre sa vio-

lation et tendu une main sympathique à la vic-
time ?... Avons-nous... Mais j o m'arrête , dans l'inté-
rêt même d'une grande cause qui ne sera utilement
défendue que lo jour où l'on pourra tout dire.

Dès aujourd'hui, toutefois , disons fermement que
vouloir imposer la « Realpolitlk » au peuple suisse,
au mépris de ses aspirations les plus élevées, c'est
le placer sur un terrain « où il sera mathématique-
ment écrasé par de plus puissants que lui », c'est
le conduire à sa « ruine ».

Nous devons ôtre d'accord , en outre , pour dire que ,
quelle que solt sa nationalité , allemande ou an-
glaise, française ou russe, l'« impérialisme » aul

prétend '£ l'hégémonie est l'ennemi le. plus redou-
table de notre patrie ; que le « militarisme » Inso-
lent et brutal , qui prétend prévaloir sUr les auto-
rités civiles et créer le droit , est indigne de notre
civilisation et doit disparaître.

Nous devons être d'accord pour protester contre
l'« extermination des petits peuples » ;

pour affirmer que les petits Etats ont le droit
« d'exister » et même de « vivre libres et indépen-
dants » ;

que tout procédé d'intimidation à' leur égard est
contraire à leur souveraineté et doit être énergique-
ment et fièrement repoussé.

Si nous sommes d'accord sur ces principes essen-
tiels , alors notre union est forte. Mais elle doit
avoir ce minimum de force-là , ou elle doit cesser
d'exister si elle ne peut y parveni r ;car, sur ces prin-
cipes essentiels , « aucun compromis n'est possible ».
Et une union fondée sur l'équivoque n'aurait qu'un
semblant de force , qui s'évanouirait à l'heure de
l'action.

Le congrès radical suisse

Samedi après midi , à 4 h., s'est ouvert le con-
grès radica l suisse, au Burgersaal, à Berne. Trois
cent cinquante délégués de tous les cantons suisses
étaient présents.

La motion ratifiant l'enlenie intervenue entre le
comité central du parti radical genevois et le comité
central suisse a été votée sans discussion.

Puis le gros de la discussion s'est porté sur la ré-
solution de Neuchâtel ainsi conçue :

« L'assemblée des délégués du parti radical-
'démocratiquie, sur la proposition des radicaux
neuchâtelois, déplore que ides renseignements
inexacts aient été donnés par la direction de l'ar-
mée au chef du département militaire suisse SUT
la question des préparatifs des trains militaires';

Désapprouve 1e vote du Conseil national du 23
juin 1916 par lequel la: discussion générale sur
cet objet a été empêchée ;

Demande que les procédés anti-démocratiques
introduits dans l'armée soient abolis; que le pou-
voir civil exerce sa complète suprématie sur l'au-
torité militaire et que toute violation de ce prin-
cipe soit frappée des stanctions nécessaire® ;

Insiste pour que la politique suisse soit orien-
tée à nouveau dans un sens strictement confor-
me à la notion de l'état fédératif et aux tradi-
tions de liberté et de démocratie. »

Cette résolution était présentée par M. Béguin ,
procureur général de Neuchâtel. Elle a été votée
par tous les délégués romands et rejetée par les dé-
légués de la Suisse allemande qui, eux, ont voté la
motion Wettstein.

Le résultat de ce vote a mécontenté les Neuchâte-
lois. Aussi plusieurs d'entre eux ont-ils déclaré qu'ils
n 'assisteraient pas à la réunion d'hier.

La motion Wettstein avait la teneur suivante :

« L'assemblée des délégués du parti radical :
1. regrettant que , dans la question des prépa-

ratifs des trains militaires, le contact entre les
autorités civiles et militaires, qui répond à nos
institutions politiques ait fait défaut ;

2. prenant acte des motifs qui ont engagé, le
23 juin , la majorité du Conseil national à pro -
noncer la clôture 'des débats sur la question des
trains militaires et du mécontentement, compré-
hensible au point de vue de la liberté de la dis-
cussion , que cette décision a causé en Suisse ro-
mande ;

3. demandant que le pouvoir civil maintienne
la suprématie sur te pouvoir militaire ;

4. exprimant la ferme volonté que la politique
suisse demeure fidèle à la notio n de l'Etat fé-
dératif et aux traditions suisses de liberté et de
démocratie ;

Compte fermement qu'en présence des dangers
qui menacent notre pays, te parti radical démo-
cratique de la Suisse romande et de la Suisse al-
lemande abordera avec ensemble et énergie la so-
lution des tâches importantes et urgentes qui
l'appellent. » ¦

La résolution des Neuchâtelois, divisée en qua-
tre parties a obtenu 89 à 115 voix , tandis que
celle de M. Wettstein en a obtenu de 234 à 259,

Dans le vote final ct définitif , la résolution
Wettstein a été adoptée par 263 voix contre 49.

(Voir ci-après le discours prononcé par M.
Béguin.)

M. Ernest Béguin , procureur généra:! ©t dé-
puté, a été le porte-parole des radicaux neuchâ-
telois au oongrès du parti radical suisse à Berne
De son discours, nous retiendrons tes passages
suivants, qui correspondent évidemment aux sen
timents communs des Neuchâtelois :

Notre intontion n'est pas de créer des divisions.
Mais nous estimons qu 'en combattant les agisse-
ments de la camarilla militaire et en préconisant
une politique fédérale plus républicaine , nous tra-
vaillons au véritable intérêt du pays et de la démo-
cratie. Nous croyons aussi demeurer, en cela , dans
la saine tradition radicale.

Depuis plusieurs années, nous avons vu se pro-
duire dans l'esprit d'un certain nombre de nos offi-
ciers , un glissement vers des systèmes militaires
étrangers , vers des concoptions et des méthodes
qui ne conviennent absolument pas au peuple
suisse.

Dès le début de la guerre , cette tendance a pris
le dessus. On s'est laissé éblouir par la puissance
militaire et on a sacrifié nos traditions et nos mé-
thodes particulières d'enseignement et de disci-
pline pour imiter servilement ce qui se fait ailleurs
et « driller » nos soldats-citoyens.

Ainsi qu'on l'a relevé ailleurs , un élan d'enthou-
siasme caractérisa la première mobilisation. Nos
soldats étaient persuadés que , du haut en bas de
l'échelle , régnaient les mêmes sentiments : le peu-
ple suisse, leur disait-on , se lève pour , la défense de
ses foyers et de la liberté des petites nations.

Ils ont , hélas, bien vito compris que l'on envisa-
geait, en haut lieu, la guerre européenne, à un tout
autre point de vue et que , s'ils étaient pénétrés, eux,
d'un idéal démocratique et républicain , on nourris-
sait , à l'état-major général , des idées différentes.

La mentalité de certains officiers et de certains
milieux était , on effet , profondément déformée. Il en.
est résulté une déviation malheureuse dans la juste
compréhension de notre neutralité et de nos devoirs.
Cette déviation s'est révélée dans une quantité de
faits ot d'incidents significatifs et , chez quelques-
uns de nos officiers supérieurs, par Une attitude et
un langage qui ont , encore ces tout derniers temps,
Inquiété à juste titre l'opinion publique.

Nous avons le regret de constater que ceux qui.
avalent le devoir de réagir contre cet état d'esprit
n'ont pas pris nettement position contre ces ten»
dancos , les ont laissées s'implanter chez nous et les
ont môme, oarfoia , favorisée ..

Le malaise dont souffre aujourd'hui la Suisse es*dû également à l'antagonisme permanent qui existe
entre le pouvoir civil et le pouvoir militaire.

En dépit de toutes les protestations populaires , la
suprématie du pouvoir civil sur le pouvoir militaire
ne paraît pas suffisamment assurée. Cette supré-
matie doit devenir effective, par l'énergie et la per-
sévérante ténacité du département militaire fédé-
ral , et il est nécessaire que toute violation de ce
principe soit frappée des sanctions qui conviennent ,
sans considération de personne ou de grade.

A côté des questions militaires, dont l'importance
est considérable , nous constatons que certains hom-
mes politiques , dont l'influence est prédominante,
voudraient nous entraîner plus avant dans la voie
de la centralisation outrancière (impôt direct fédé-
ral permanent) , de l'affairisme et de la realpolitik ,
qui conduit à l'impérialisme.

Les radicaux neuchâtelois sont résolus à ne pas
les suivre. Nous prétendons rester fidèles aux prin-
cipes démocratiques qui ont fait, dans le passé, la
force de notre pays et qui ont été son honneur.

Nous voulons maintenir la souveraineté canto-
nale, car nous avons mesuré le péril des doctrines
étatistes et nous sentons bien , en raison de la main-
mise germanique, en matière économique et indus-
trielle , qu'Un fédéralisme bien compris , — mais
qui ne devienne pas réactionnaire en matière de ré*
formes sociales — constitue le suprême refuge, ds
notre liberté et de nos traditions républicaines. '

Le parti radical suisse porte, avec d'autres grou-
pements politiques , une lourd e part de responsa-
bilité dans les abus de la centralisation et de la
bureaucratie , abus qui ne sont pas suffisamment
combattus. Il a, du reste, été poussé dans cett»
voie par les doctrines étatistes d'un socialisme im-
porté d'Allemagne.

L'activité d'un groupe toujours plus influent d«
membres de l'Assemblée fédérale tend à la suppres-
sion de l'autonomie cantonal e, à la proclamation
du dogme de l'infaillibilité gouvernementale, de la
toute puissance des organes directeurs de la Confé-
dération, dont il est à peine permi de discuter l'ac-
tivité. Nous n'avons jamais admis cette manière de
comprendre la politique et ce n'est pas ainsi que
nous entondons travailler au bien du pays.

Nous demeurons persuadés que la maturité poli-
tique de la Suisse, maturité dont la pierre de touch e
a été le mémorable résultat de la votation su l'im-
pôt de guerre fédéral , devrait engager nos autorités
à abandonner ces théories antirépublicaines pour
suivre les conseils que donnait, il y a une cinquan-
taiSÈ d'année, en ces termes, le landamann Heer
de Glaris : «Ne vous défiez jam ais du peuple. Allez
au contraire à lui avec confiance , discutez avec lui,
tenez compte de ses objections , de ses répugnances,
cherchez à les vaincre par la seule force de la per-
suasion et vous verrez qu'il est plus facile et meil-
leur de gouverner avec le peuple qu'avec des cote-
ries" parlementaires. »

Cette confiance dans la démocratie fédérative,
confiance qui devrait être plus complète, nous
amène à demander également que nos autorités
veuillent bien ne pas oublier que le peuple , cons-
cient de sa souveraineté , a le droit d'être renseigné
sur tous les actes de ses mandataires et que les
pouvoirs publics lui doivent la vérité.

Qu'on en finisse donc avec la politique de cachot-
terie et de subterfuges !

Il est inadmissible que l'on dissimule la vérité,
qu'on laisse s'égarer les soupçons et peser des res-
ponsabilités sur des innocents ou des sous-ordres.

La population neuchâteloise a appris avec une
réelle stupéfaction qu'une majorité du Conseil na-
tional n'a pas craint d'étouffer un débat portant
sur des questions de première importance. Cette
faute politique nous a profondément blessés. Nous
avons été douloureusement émus d'apprendre que,
dans la plus vieille démocratie européenne, on a
jugé à propos de réduire à silence des citoyens dont
le seul tort est de trouver que tout ne marche pas
pour le mieux dans le meilleur des mondes, des ci-
toyens soucieux de vérité et de lumière, sur une
question à propos de laquelle il a été reconnu que
des renseignements inexacts ont été donnés par les
organes supérieurs de l'armée à l'autorité politique
et au pays. Nous pensons que des manquements
d'une telle nature comportaient des sanctions.

Le coup de force qui a étouffé les explications
nécessaires a encore aggravé une situation déjà
suffisamment inquiétante. En Suisse, le peuple est
habitué à co que ses représentants défendent ses
droits avec franchise ; il n'admettra jamais qu'on li-
mite la liberté de parole pour couvrir des fautes et
empêcher la vérité d'éclater au grand jour.

Les radicaux neuchâtelois en appellent â vous,
Messieurs les délégués 1 Ils sont unanimes à envi-
sager que notre congrès doit exprimer,'sans hésita-
tion, sa désapprobation de tout ce qui s'est passé â
ce sujet.

Nous présentons à l'assemblée une résolution quj
èontient le minimum de nos revendications :

En voici la teneur :

RÉSOLUTION
L'assemblée des délégués du parti radical démo-

cratique suisse, sur la proposition des radicaux
neuchâtelois :

Déplore que des renseignements inexacts aient
été donnés par la direction de l'armée au chef du
Département militaire suisse sur la question des
préparatifs de trains militaires ;

Désapprouve le vote du Conseil national du 23
juin 1916, par lequel la discussion générale sur cet
objet a été empêchée ;

Demande que les pratiques antidémocratiques in-
troduites dans l'armée soient abolies, — que le pou-
voir civil exerce sa complète suprématie sur l'auto-
rité militaire et que toute violation de ce principe
soit frappée des sanctions nécessaires ;

Insiste pour que la politique suisse soit orientée,
à nouveau, dans un sens strictement conforme à la
notion de l'état fédératif et à nos traditions de li-
berté et de démocratie.

•*.
Il ne nous est plus possible de nous contenter de

promesses, d'explications ou de diplomatie.

55S_r Voir la suite des nouvelles à la page suivant*

Les radicaux neuchâtelois
et la politique fédérale

Partie financière
BOURSE DE GENÈVE, du 8 juillet 1- 16

Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,
m -« pri x moyen entre l'offre et Ja demande. —

d — demande. — o -• offre. s
Actions 3 X Ch. de fer féd. 783.—

Banq. Nat. Suisse. 453.- d ? « différé 0.1*. F. 350.75
Comptoir d'Escom. 797.50m \ V. 1 édéra 900 . 85.75m
Union lin. genev. 425.-m * « Fédéra 1014 . 436.50m
Ind. genev. du gaz . 400.— U ? V, Genevo s-lots. 94.—
Banlcvereln sufsse. 666.50m i V, Genevois 1899. —.—
Crédit suisse . . . 775.~ o ¦ V» Vaudois 1907. -.—
Gaz Marseille . . . 450.— o Japon tab. i"s. 4 X — .—
Gaz de Naples. . . 107.60m Serbe 4 H . . . — .—
Fco-Suisse éleotr. 410.-.H V l.Gcnèv.1910 4 V, 430.-
Electro Girod . .  . 745.— Chem.Foo-Suisse. 385.—
Mines Bor privil. 700.— o  . ura-Simpl. 3 XV.  376.—Mines Bor privil. 700.— o  Jura-Blmpl. _ XV.  3;b. —>

» i ordln. 700.— o Lombard, one. 3 w 147.2o
Gafso , parts . . .  . 585.- Créd. f. Vaud. 4 w -.—
Chocolats P.-C.-K. 305.- o S.fln. _"r.-Suis. 4 % 38 .50._
Caoutchoucs S. fin. 91.- Bq. hyp. Suède 4 % 408.-_
Coton. Rus.-Franç. —.— Cr.fono. egyp.anc. -.—

_ -,.,. .. » » nouv. ---.—Obligations , gtok. 4 M -.-
5 M Fêdôrall3 14, i" —.— Fco-SuIs.61_ct. 4 y, 430. —
5W » . _ I 4 ,2"' 102.75 GozNapl. 1892 6y, -.—
4 K  » 1915..  486.— Ouest Lumière 4 X — .—
4 X  » 1916. .  503.— Totis oh. hong. 4 X 413. —

Changes stationnai. , s.
H^MMM.«M. ^iH«M_p_______.MMM__

BOURSE DE PARIS, du 7 juillet 1916. Clôture.
3 w François . . . 63.50 Italien 3 XV. . . . —.—
Banque de Paris . —.— Japonais 1913. , . 532.50
Crédit Fonder , . 670.— Russe 1896 . . . .  -.—
Métropolitain . . . 450.— Husse 1906 , , , . 88.—
Suez. 4405.— Turo unifié. , , . —.—
Gafsa . ,, , , ,.  795.— Nord-Espagne 1". — .—
Argentin 1900 . . . —.— Saragosse . » . . 4.Û. —
Brésil 1889. . . , . -.- Hio-Tinto . . . .  17.5 .-
1-gypta unifié , ,  . —.— Change Londres m 78.13. ..
.Meneur . . , • . 98,50 t Suisse m l l l . — x

STJWfiîRff 7 Hôtel Belvédère
U A  IHU-LUIII Hôtel de famille de 1« ordre
Magn ifique situation bien au soleil. Prix modérés.

AVIS TARDI FS
On demande pour tout de suite, pour deux moi»

à la campagne, une

JEUNE FILLE
forte et très bien recommandée , sachant faire la
cuisine , tous les travaux d'uu ménage soigné et ai-
mant les enfants. Demander l'adresse du n° 478 au
bureau de la Feuille d'Avis.



L'heure est venue de passer aux actes.
Si des garanties ne sont pas données par le vote

l'aujourd'hui aux milliers de radicaux en désac-
iord avec la politique fédérale de ces dernières an-
nées, nous verrons se glisser dans nos rangs la dé-
saffection , le découragement et fina lement l'indif-
férence , si préjudiciable aux intérêts du pays.¦ Nous souhaitons que le résultat du vote nous
permette d'annoncer à nos amis politiques que nous
avons été compris de nos concitoyens radicaux , que
le parti radical démocratique suisse est décidé à se
ressaisir, à défendre , dorénavant l'esprit de la Cons-
titution, les principes qui ont guidé tous les grands
patriotes du 19me siècle et nos libertés politiques.

CANTON* *
. 

- 
. 

" '
'-
-¦ - • .

Militaire. — C'est à 9 h. du matin, lie 24 juil-
_ et, qu'est mobilisée, à Lyiss, la compagnie dm
train de pont 1. ' , ;:-V ;- . :0''V':.i  !¦¦ >V-. - - .

Boudry. — Pendant la violente bourrasque
de/joran qui a sévi samedi, entre 1 et 2 heures
dp l'après-midi, un mur en briques d'un hangar
en construction, au Pré-Landry, a été complète-
ment démoli, -. -f , ;•.Yy - :- -vy ¦ :  i

la Chaux-de-Fonds. — Le comité du partiaocia-
liste de La Chaux-de-Fonds, considérant les nom-
breuses plaintes qui se font entendre parmi la popu-
lation ouvrière au sujet du renchérissement des
légumes et des fruits, a adressé à l'autorité commu-
nale une requête tendant à ce que des mesures
d' urgence soient prises pour combattre la spécula-
tion et l'accaparement et pour examiner la question
d'achats de légumes par la commune, dans de plus
fortes proportions que jus qu'à présent, quitte à
faire un léger sacrifice sur la vente. _

NEUCHATEL
/ Nécrologie. — Nous apprenons avec regret la
mort de M. Jean Beauverd, instituteur, survenue
après uno maladie qui a duré plus d'un an et demi.

Le défunt avait commencé par tenir une classe
aux Prés de Lignières, puis il avait été appelé;à
Neuchâtel, en 1887; il a occupé ce dernier poste
jusqu 'à sa mort, notamment comme titulaire de la
4mo primaire pendant 24 ans. '

M. Beauverd était le devoir fait homme; son en-
seignement procédait des meilleures méthodes
pédagogiques. Il possédait une culture très étendue,
surlout dans le domaine des sciences naturelles
auxquelles il savait intéresser les enfants. Ses an-
ciens élèves lui garderont le meilleur des souvenirs.
; Médaillier communal. — Rarement,- sans dou-
te, les "vitrines dn médaillier ¦ communiai (musée
des beaux-arts , rez-de-chaussée), furent aussi
spécialement neuchâteloises qu'en ce moment. On
y peut voir, en effet, la collection presque com-
plète des monnaies frappées à l'usage du pays,
du moyen âge à 1818. Plus de 300 numéros parmi
lesquels nombre de variétés intéressantes, rares
ou uniques. — Les vitrines « médailles », elles
aussi offrent des exemplaires de choix dus au
talent de Neuchâtelois du 18me siècle : les J.-P,
Droz , J.-J. Perret-Gentil, H.-F. Brandt.

La médaille suisse est richement représentée
également, surtout par les f àmeuxdetons de -bap-
tême de Stampfer, qu'en 1548 les États suisses
offrirent à Henri II de Fratfcè^à'l'oôoàîèîotf'dè-lfe
naissance de sa fille Claudia. L'un d'eux est con-
nu à 5 exemplaires seulement ! L'exposition des
nombreux dons et acquisitions de l'année est à
voir de même. Parmi ces dernières, le visiteur
remarquera un Dicken inédit de Fribourg, ainsi
qu'un t albus > fort rare de Haldenstein (Gri-
sons), frappé par Thomas de Salis en 1752.
|i «.-B.

Exposition des arts du feu. — « L'Oeuvre »,
association suisse romande de l'art et de l'indus-
trie, organisatrice de l'exposition des arts du
-î-em, a eu l'heureuse idée d'initier le puhlk. aux
différentes techniques a. ©présentées, par un grou-
pe de causeries, dont pHuisieurs ont eu lieu déjà ;
toutes fuirent suivies, avec le plus grand intérêt.
Celles de M. Bonifas, sur la céramique et ceEe
de M. Demole sur les émaux ont tout spéciale-
ment plu par la grande clarté et les 'aperçus in-
génieux que les auteurs surent apporter dans
leur exposé. Oe soir, sera donné, à l'aula de l'u-
niversité, une conférence publique et gratuite de
portée plus générale. C'est M. Théodore Dela-
chaux, membre du groupe neuohâteloig de L'Oeu-
vre, qui s'en est chairgé. Il y traitera des arts du
if eu daus l'ensemble, faisant; ressortir l'impor-
tance du rôle que ces diverses activités ont; joué
dans l'économie des peuples, en même temps que
leur contribution à l'art en général. Le conféren-
cier s'attachera de plu9 à prouver combien ces
manifestations de nos artistes ©n partioulieT mé-
ritent d'attirer l'attention à une époque: où. tous
les pays font le dénombrement, en vue de la for-
midable lutte pour lai vie où ils sont; entraînés,
non seulement de leurs bataillons armés, mais
encore de toutes les activités induls.rieli_e® et ar-
tistiques dont elles1 disposent et de toutes les
forces vive© de l'intellligenoe. ;

Commission scolaire. — Dans sa séance du
7 juillet , la commission scolaire a nommé, en-
suite d'un examen de concours auquel ont pris
part 19 candidats, M. William Pierrehumbert,
instituteur à Boudeviïliers, au poste de maître
de 3me année primaire B de garçons, au collège
de la Promenade.

M. Henri Morier a été promu en 5me B, en
remplacement de M. Ochsenbein, démissionnaire,
et M. Feissli, maître de 3me B, remplacera M.
Morier en 4me année B.

M. Pierrehumbert dirigera la classe de 5me B
jusqu 'à la clôture de l'année scolaire, époque où
les mutations sus-mentionnées deviendront effec-
tives.

La commission a été informée, par l'intermé-
diaire du Conseil communal , que les locaux occu-
pés par l'exposition scolaire permanente, dans le
bâtiment de l'université, allaient lui être retirés
prochainement, ensuite de dédoublements pré-
vus dans cet établissement, et invitée à examiner
la question de savoir si cette exposition ne pour-
rait pas être logée provisoirement dans un des
nouveaux bâtiments scolaires. Ensuite de rensei-
gnements donnés par le directeur des écoles pri-
maires, la commission a décidé de céder, à bien
plaire, deux salles au 3me étage du collège de la
Maladière au comité chargé de l'administration
de. ce service.

Enfin, 4a commission scolaire adopte le pro-
jet d'itinéraire pour la course Desor, établi par
le directeur des écoles primaires, qui est chargé
de la diriger cette année avec des élèves garçons.
Le but choisi est le centre de la Suisse avec visite
des principaux sites historiques de notre patrie;

Un concert, snisse. — La soirée donnée hier, à
la Rotonde, par le Jodler-club Frohsinn, de Berne,
a été un grand plaisir pour les auditeurs qui, bra-
vant la chaleur, remplissaient la salle.

Ce club se compose d'un double quatuor de chan-
teurs, costumés en vachers. Avec la gracieuse Ber-
noise, qui jouait de l'accordéon dans les entr'actes,
et avec le décor de scène où un chalet occupait le
premier plan d'un alpage, l'illusion était complète.
Le public, très vibrant, n'a pas ménagé les témoi-
gnages de sa complète satisfaction aux exécutante,
dont les voix fort bien exercées avaient une étendue
remarquable dans les notes hautes comme dans les
notes basses, une plénitade exquise et une agréable
sonorité..- • . .. . . "_ , ' ..- *

Il y g, même eu. des moments émotionnants, qui
nous ônt 'reporté aux jours de la fête fédérale de
lutte de 1.90$, marqués par les belles auditions de
jodlers dont "celle du Temple du Bas est demeurée
vivante -dans ;

.le ' souvenir des Neuchâtelois. Les
artistes-du Jpdler:club Frohsinn ont "apporté hier à
Neuchâtel' comme un écho de l'âme populaire suisse
— celle de la vraie Suisse — qui repose des tristesses
de la politique et élève les cœurs bien au-dessus do
ses laideurs. • _ . • _ "•» :.

EN SUISSE
Au marché de Berne. — Malgré la présence de

nombreux agents de police et la vente de pom-
mes de terre et de légumes par les autorités coiri.-
punalas, -de nouvelles scènes ..de. ;déso^dre8;'e|. de
disputes se sont produites au marché de samedi,
à Berne.1 Le prix maximum des pommes de terre
avait été ramené à 1 fr. 20 la mesure de " cinq
litres, soit 30 centimes le kilo. Un certain nom-
bre de femmes socialistes se sont réunies, devant
la maison du peuple pour se rendre en corps aU
marché, sous la direction de Mme Grimm, femme
du conseiller national, et y exercer le contrôle.
On_ remarquait parmi elles plusieurs manifes-
tantes au langage étranger, ce qui a notamment
provoqué de l'indignation dans le public" indir
gène. ...

Le congrès radical
(Voir à la page précédente) " ' ¦ . - 

BERNE, 9. — L'assemblée générale publique dit
congrès radical-démocratique suisse, réunie diman-
che, de 9 h. du matin à 1 h. 30 après midi, a été
consacrée à la discussion de ja réforme financière
fédérale. ' . . * ' " ' '

L'assemblée a voté à l'unanimité la résolution
suivante, proposée par le comité central r _ _ .. . ...

;« L'assemblée des délégués du pa*ti- ïadical-
démocratique suisse reconnaît et déclare quede
toutes les mesures de politique intérieure à pren-
dre pour garantir le développement économique
et social du pays, affermir le crédit suisse et
assurer l'indépendance politique de la patrie, la
plus urgente et /la plus importante consiste en
la réforme financière fédérale. ElIe'-eS-ime :que
les travaux préliminaires de cette réforme doi-
vent être poussés vigoureureusement par le Con-
seil fédéral et invite les autorités - fédérales à
préparer sans retard la révision de l'article 42
de là Constitution fédérale afin de fixer les bases
constitutionnelles des diverses mesures financiè-
res à' prévoir. Ces mesures devront; 'procurer lis
ressources nécessaires pour amortir ' et" éteindre
lés dettes contractées par le fait de l'occupation
des frontières et pour assurer la mise en œuvre
des tâches et des problèmes de notre -politique
économique et sociale qui attendent leur solu.
tion. On s'efforcera, en créant de nouvelles sour-
ces de revenu à la Confédération, de répartir
équitablement les charges tout en tenant compte
des besoins financiers des cantons.

» Le comité central du parti est chargé, après
s'être entendu avec les organisations cantonales
et. la fédération suisse des associations économi-
ques de collaborer à l'établissement, diù program-
me de réformes finaiieiènes et de faire -activer
l'application d'une réforme administraitirv© . ap-
propriée aux besoins du jour. »

——— ' ____! i ' ;

::': A P©nest
Communiqué français 9e 15 heures

PARIS; 9,' —. Des deux côtés de la Somme,
nuit cal'mev Dé chiffre total des prisonniers de la
journée .d'hieii ,à Hardaucourt, est de 633, dont
10 officiers,:.' . ' . ¦

Sur le: front nord de Verdun, les Allemands
ont bombardé continuellement les secteurs de
Chattancourtï Fleury et la batterie de Damloup.

A l'ouest de , la forêt d'Apremont, les Alle-
mands ont tenté deux coups de main contre, nos
positions de là' Croix Saint-Jean. Un de leurs
détachements a pénétré dans une tranchée fran-
çaise, mais a été immédiatement chassé par nos
grenadiers,;.-un autre a été dispersé avant d'a-
voir pu abopder nos lignes.

Dans lés Vosges, à .  la fin de la journée, les
Allemands, - apres-.;un vif bombardement, ont
attaqué un ouvrage au sud du col de Sainte-
Marie. Ils" ont échoué sous nos feux. '• • ' •' ••;

Au cours dé la nuit, une petite opération fran-
çaise aU norid du _ HaTtmà:nn$weilerkopf-, a par-
faitement-' réussi. Les Français ont ramené une
mitrailleuse ¦ e't 14 prisonniers.

Communique allemand
BERLIN, 9, -rr-'iÂu nord de la Somme, les at-

taques fo^W^ ont . continué. Elles, ont
été toutes' repoussées avec des pertes sanglantes
sur le front Ovilens-bois de Mametz, ainsi que
des deux côtés de Hardeoourt. L'ennemi s'est
élancé, six fois à/ l'assaut du petit bois des Prô-
nes, inutilement. Il a réussi à pénétrer dans le
village dé Hardiecourt.

Au sud de la Somme, le tir d'artillerie des
Français parvint à une très grande violence. Des
attaques partielles ont échoué. - - - •

Sur le Ses*e du front ont eu lieu de vifs duels
locaux d'artillerie, des attaques ennemies avec
gaz et des ooïmbats 'de patrouilles. Au cour® de
oes derniers,; nous avons fait quelques prison-
niers à l'est d'Armentière®, dans la forêt d'Apre-
mont, et à l'ouest, de' Sâinte-]__arile¦ aux Mines.

Le lieutenant-Muilzer a abattu un grand avion
de obmbat anglais vers Miraumont.

Un -avion ennemi a été descendu au sud-est
d'Arras, par notre-tir de défense. Un autre avion
ennemi qui tomba, après un combat aérien au
sud-ouest d'Arras,' au delà des lignes ennemies,
a été détruit paT notre tir d'artillerie.

Communiqué français 9e 23 heures
PARIS, 9.— Au nord de la Somme, aucun

événement.à signaler.
Au sud de la Somme, nous avons, au cours de

la journée,- engagé une action offensive à l'est
de Flaucourt, sur un front de quatre kilomètres
environ , depuis la rivière jusqu'au nord de Belloy
en Santerré, '

Sur toute la ligne d'attaque, nos troupes ont
enlevé les positions ennemies sur une profondeur
de terrain d'un à-deux kilomètres.

Nous nous sommes emparés du vilage de
Biaches et : nous avons établi nos positions sur
la ligne qui va de ce village jusqu'aux abords
de Barleux. ¦¦

Au cours de cette action, nous avons fait 300
prisonniers. '<

Sur les . deux rives de la Meuse, assez grande
activité de l'artillerie, notamment dans les sec-
teurs de Fleury. et du bois Fumin.

y Communiqués britanniques
LONDRES, 9. — Aujourd'hui ,, l'action s'est dé-

roulée principalement à notre aile droite.
Nous avons remporté d'importants succès à l'ouest

du bois Éerbasay. Après un violent bombardement,
nous avons enlevé d'assaut une ligne de tranchées
et pris pied dans le bois des Trônes, fortement or-
ganisé; nous nous, sommes emparés de plusieurs
mitrailleuses et avons fait 130 prisonniers.

L'artillerie française, sur notre flanc droit, nous
appuya particulièrement. Les pertes occasionnées à
l'ennemi par le feu combiné des artilleries française
et anglaise, sont importantes.

Une vigoureuse contre-attaque en masse échoua
complètement, sous le feu de nos canons de 18 livres
et des .75 français.

L'ennemi: s'est retiré en désordre.
Dans le sacteur d'Ovillers, le corps à corps conti-

nue dans les ruines du village ; nous, avons réalisé
une avance importante. ••_ y

En dépit du temps nuageux, nos avions et nos
drachen nous:ont rendu de grands services en pre-
nant des photographies . et en réglant le tir de nos
batteries.- -

Une forte explosion a été constatée dans un dépôt

de munitions ennemi ; dés bombes ont été jetées
sur des cantonnements iallemands. ; ,

Un de nos appareils réussit, quoique endommagé,
à soutenir un combat aérien de vingt minutes contre
trois avions ennemis, puis à' atterrir dans un de
nos aérodromes.

A peu d'exceptions près, très pen d'appareils en-
nemis ont été vus ; tous volaient en deçà, de leurs
propres lignes. 

LONDRES, 9. — Communiqué officiel du 9, à
21 heures: . r "'

L'artillerie ennemie a été aujour d'hui beaucoup
plus active. Au cours de la. j ournée,; de nombreux
duels d'artillerie ont été engagés^ sur différents
points du front de bataille, . H V? v..,

Dans le voisinage d'Ovillers, que l'intense bom-
bardement a converti en un amas dé tranchées dé-
truites, de débris informes et d'entonnoirs remplis
de boue, nous avons réalisé des progrès appré-
ciables, malgré la résistance acharnée de l'adver-
saire. . _ ¦¦;._ ¦;: ' Y'-i" '

Dans le but de reprendre une partie du terrain
perdu , au cours de la semaine dernière, l'ennemi a
déclanché au cours de Vaprèsrmidi deux violentes
contre-attaques contre -nos nouvelles positions et
dans le voisinage du bois des Trônes, ;

Comme cela lui était arrivé hier, ces deux attaques
ont été complètement brisées par les feux de notre
artillerie. .. -- "•"?- -• '\- • ' , . . • ¦ • , ., .. ... .

Sur le reste du front, rien à.signale}?,- 5 .. : . - , ; .; ,.

La bataille de !a Somme et Verdun
PARIS, 9. (Havas).)' —' Les journaux' consa-

crent des articles satisfaits à la progression des
offensives alliées.

Polybe. (M. Joseph Reinach), dans le :« Figa-
ro », écrit : .".'.' y .

« Oe que l'Allemagne a perdu de plus pré-
cieux depuis quelques jours, cé' né""sônt pas tels
villages, rivières ou bois, SUT tel ou tel. front ; oe
ne sont pas davantage . les milliers, et milliers
d'hommies qui ne seront pas remplacés, mais
c'est l'utilisation régulière et puissante dès li-
gnes intérieures. Ses voies,- qui ne! .transportent
plus les troupes indispensables à. certains empla-
cements, ne sont plus. que. de la ferraille inutile.
Les divers, généraux -doivent se tirer d'affaire
avec ce qu'ils ont. Jusqu'à la fin de .la guerre les
Allemands se battront 'bien mais ils ne se. bat-
tent plus comme au début, car ils- .ne'voient plus
la victoire devant eux'.v» : ' - - ¦ ';¦; - . . . -. '. ; " . . . .

:< L'Echo de Paris » s'attache à. mettre en lu-
mière que la bataille de Verdun .peut, depuis
quelques-jours , être" appelée la victoire de Ver-
dun. Celle-ci resterait acquise et complète, même
si, chose assez peu vraisemblabe, les Allemands
pouvaient prendre et occuper lès. ruines de la
ville. Verdun a retenu et usé plus de quatre
cent mille Allemands. Il a arrêté et brisé la brus-
que et violente offensive alleman de* dont- le
but était surtout de décourager la. France et
d'obliger les alliés à accepter la paix allemande.
Derrière le bouclier de Verdun, les allies Ont pré-
paré et exécuté sans le hâter leur plan gigan-
tesque de coordination à l'heure fixée par eux.
Toutes les offensives alliées , se sont déçlanchées
successivement. Elles pouïsuivroiit .leur.detinée
sans doute heureuse. , , ';. '. -¦

- A Vest ' : r-- ' . ¦'̂
Communiqués germaniques

BERLIN, 9. — Groupe dWmées du prince
Léopold de Bavière. — Les Russes ont renouvelé
plusieurs fois leurs fortes attaques contre les
fronts cités hier. Us furent partout repoussés
avec de très grandes pertes. "' . ';'

Au cours des combattis des deux derniers jours
nous avons fait prisonniers 2 "officiers ' et 631
•hommes. ^ -  - ¦  - n '. . . . ¦ < !

.!' '' / '' '' : ":: .; ¦-
Vers le groupe d'armée du général Linsingen,

des attaquas ennemies ïsont restées sans résultat
sur plusieurs points. "' ' . ! ,

Vers Moiodetchno, des troupes, russes, prêtes
lau départ, ont reçu: de- nombreuses' bombes.

Le 7 juillet, un avion russe a .'été abattu au
cours d'un combat aérien à l'est dé ¦Borow'no (sur
le Stochod). - ' ; . : - . "•'• '

VIENNE, 9. — Eh Bukovine, nos . troupes,
ayant à leur tête le régiment d'infanterie de Ga-
licie occidentale numéro 13, se sont frayé un pas-
sage sur la Morava, vers Breazà. 'Au' sud-est de
EJolomea, des détachements se sont. 'fap filés ju s-
qu'au delà dé Mik'ouliçzyn. • . ¦ , : , ¦. '. .

Il n'y a aucun autre événement- important à
signaler en Galicie orientale, où. la situation
reste sans changement: .. - . _ •• .' ¦

En Volhynie et vers Sto'bichwa, • sur le Sto-
chod, des offensives .ont été ropoussé'es. Au . nord-
est de Baranowitohi, lés fortes colonnes d'atta-
que russes se . sont brisées chaque .fois; .devant le
front des troupes alliées. " ' ¦¦ ',-

Nos aviateurs ont lancé ' des bombes au nofd-
ouest de Dubno, sur un- groupe: de f eimes ¦ OTOU-
pées manifestement seulement par un état-ma-
jor de corps russe.. L'ennemi a hissé immédiate-
ment l'insigne de Genève sur les maisons mena-
cées. : '. '- . . - '¦' , ',- -

Communique russe
PETROGRAD, 8, 21 h. 30. — Lés troupes du

général Broussiloff s'approchent, du,  Stochod,
culbutant partout l'ennemi, qui "résiste avec
acharnement. Nous ayons délogé, en de nombreux
points au sud de Nobel , sur le Pripet, l'adver-
saire qui se . replie vers-le Stochod inférieur.

La nuit passée, notre cavalerie-a relancé l'in-
fanterie ennemie et les hussard hongrois dans la
région du village de Rovaya-Rouda, au sud-
ouest de Leschnevka, à sept verstes .en avant du
Stochod et au sud de Troyanka. Dans-une charge
brillante, les cosaques de Transbaïkalie ont sabré
de nombreux hussards hongrois et dispersé le
reste dans les bois. Le matin , nos vaillantes trou-
pes se sont emparées de toute la position orga-
nisée à l'est des villages d'Ougly et. de Navoz,
entre le Styr et le Stochod, au nord de Sokoul.
Elles ont fait de nombreux prisonniers et pris
trois obusiers.

Ensuite, quelques-uns de nos éléments, talon-
nant l'ennemi, ont franchi le Stochod, dans la
région du village d'Ougly.

Selon une évaluation approximative, au cours
des combats du 4 au 7 juillet, entre le Styr et le
Stochod, nous avons fait prisonniers au moins
300 officiers, y compris deux commandants :de

régiment, et environ 12,000 soldats valides, avec
non moins de 45 canons de gros et petit calibre;
environ 45 mitrailleuses et une grande quantité
de projectiles d'artillerie, de cartouches, armes,
dépôts de vivres et de fourrage. ; -

Sur le front du général Evert, en maints en-
droits ont eu lieu, de nouveau, des combats
acharnés.

Sur un large front, à Test de Baranovitchi, ces
combats se sont déroulés avec une intensité par-
ticulière. L'adversaire a lancé des contre-atta-
ques furieuses. - . . .- ..

L'ensemble de la situation reste inchangé ,
Quant aux autres secteurs, rien à signaler.
PETROGRAD, 9. — 14 heures. —t ĵ fiensive-

des vaillantes troupes du général Lebcha, dans la
direction du Stochod inférieur, continue; L'ennemi
s'est replié en grand désordre.

Au sud du chemin de fer Sarny-Kowel, nous
avons enlevé, à la suite d'un combat, le village de
Goulevitchi Kachovka. Plus au sud, dans la région
des villages de Arzenovitchi, Vanovea, Doûiétchin,"
de Vastes incendies ont éclaté.

Hier, à la suite de combats acharnés, ïësT troupes
du général Letchiski ont occupé dans la Galicie du
sud, un important point de voies ferrées/ , conver^
géant vers Deniatyn. ¦'' "y " '-'•- . '

Dans les points que l'adversaire a abandonnés,
nous avons enlevé des dépôts de munitions dé
guerre, notamment des boucliers d'acier, des gre-
nades à main, des cartouches et du fil de fer; --- ¦" ::

Dans le secteur est-nord-est de Baranovitchi,¦'• lés
combats acharnés continuent contre l'enne'miyqui
résiste avec une ténacité furieuse. - ,-¦- _ . :.

Pays en réyolte7
MILAN, 9. — Le «Secolo» reçoit la dépêche sui-

vante de son correspondant du Caire : .- '• ,.
Bien que les nouvelles directes d'Arabie7 fas-

sent-défaut , on assure, de source compétente,.que
la situation à Médine est stationnaire. Les tribus
arabes continuent à encercler la ville presque
totalement. Elles gênent les travaux;des.Tu_cs
et entravent les ravitaillements. ' > .:_ ¦-¦

Le succès des troupes du grand chérif Hussein
s'est complété par la chute du dernier fort; der la
Mecque, qui est actuellement entre les mains
des"rebelles. T :.:_ ¦;.- :- ::::¦¦

PARIS, 9. (Havas)'- — Le < Matin ».. .donne
de brefs renseignements sur une révolte dans'
l'Annaim : y ';

« Le soulèvement qua éclatai le 3 mai a, été
vite réprimé par 25 hommes de troupe® "et la
garde indigène. A la suite, de ce® incidents, le
roi du Duytan fut arrêté dans une pagode voi-
sine. Le gouverneur général constatant l'avorte-
ment de la révolte annonça la destitution du roi
du Duytan et son remplacement par son fils
aîné D'ongkhang, lequel a été intronisé le 18 mai.

ï^a giici'F©
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Au Sénat français ? =
PARIS, 10 (Havas). — Le Sénat,7 terminant "la

discussion, en comité secret, des interpellations re-
latives à la défense nationale, a repris sa séance
publique à 18 h. 40. '¦ * :

;M. Briand a déclaré accepter l'ordre du jour
Couyba répondant aux déclarations du goûvêrhe-
ment Cet ordre du j our est ainsi conçu: - "'• " ?

:< Le Sénat salue respectueusement les moVts
poux la patrie, envoie aux soldats et chefs "des

armées de t«rre et de mer de la République et
de ses alliés l'hommage reconnaissant de la na-
tion, adresse à la population des départements
envahis le message de son espérance et la pro-
messe de son dévouement.

» Il approuve les traditions de vigilance pa-
triotique dont témoignent tous les votes, en fa-
veur des arédits demandés pour la défense du
pays ; il constate que, sous la double impulsion <
du contrôle parlementaire et de l'action gouver-
nementale, de grands progrès ont été réalisés
dans la préparation des moyens offensifs et dé-
fensifs militaires industriels et argnooles de la
France.

» U exprime au gouvernement sa confiance pour
que, l'expérience et les leçons du passé aidant, il
continue à exercer son autorité légitime sur tous
les organes de la défense nationale et emploie toute
son énergie à fortifier la direction de la guerre.

» Il enregistre avec satisfaction les résultats acquis
par la France et ses alliés, grâce à la coordination
nécessaire de leurs efforts, qui assureront l'unité
d'action sur l'unité du front

» Il compte sur le gouvernement pour prendre, en
collaboration avec les Chambres et les grandes com-
missions parlementaires dont le contrôle est indis-
pensable, toutes les mesures conduisant à l'action
qui rapprochera l'heure de la victoire.

» Il proclame l'union étroite des pouvoirs publics,
de l'armée et de la nation en face de l'ennemi .et
passe à l'ordre du jour. »

Les paragraphes exprimant la confiance au
gouvernement ont été adoptés par 251 voix con-
tre 6. (Longs applaudissemo"^). L'ensemble de
l'ordre du jour est adopté p:u -51 voix oontre 6.

' . •
Coup manqué

LONDRES, 10. (Officiel ) — Un aéroplane enne-
mi a survolé, le 9 juillet, à 10 h. 45 du matin , la
côte du comté de Kent près de la pointe du North
Foreland, essayant de se diriger vers l'intérieur du
pays. ,

Un de nos canons spéciaux a ouvert le feu à
longue distance sur l'ennemie, qui a repris la direc-
tion de l'est, vers la mer.

Quelques-uns de nos aéroplanes sont partis à sa
poursuite sans pouvoir le rattraper.

Aucune bombe n'a été lancée.

Nominations
LONDRES, 10. — Sont nommés : lord Curson

ancien vice-roi des Indes, membre du comité de
l'empire.

M. Montagu, ministre des munitions ; M. Mac-
kinnan Wood , chancelier du duché de Lancashire
et seci étaire financier à la Trésorerie ; M. Tennant,
secrétaire pour l'Ecosse.

Dernières dépêches

Transports funèbres Démar clies et form alités ||
CERCUEILS ¦ Toilett eles décèdes i\
Couronnes mortuaires Service jour et nuit ;
L_. Wasserialleii [
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Hauteur moyenne pour Neuchâtel :.719,5 mm.

Niveau du lac : 9 juillet (7 h. m.) 430 m. 650
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Monsieur Alphonse Martinet , au Landeron , Mon-
sieur Fritz Sigfried et ses enfants . Madame veuve
Charlotte Martinet , ses enfants et petits-enfants ,
ainsi que les familles alliées, ont la douleur d'an-
noncer k leurs amis et connaissances le décès de

Madame Alice MARTINET
née SK_ .FI__ .__ I_

survenu le 9 juillet, après une courte maladie, à
¦l'âge de 41 ans.

_ _ .  y _ Psaume CXLVI, v. 14.
L'enterrement aura lieu le mardi 11 juillet , à 1 h.
Domicile mortuaire : Le Landeron , Ville 4.
Le présent avis tient lieu de faire part.

¦¦WWWMMWBIMMWMWMMWM-W Il ' \ I
Madame Jean Beauverd , Monsieur et Madame

Louis Debrot , à Chézard , Monsieur et Madame James
Debrot et leurs enfants, à Dombresson , Monsieur et
Madame Samuel Debrot , à Saint-Martin , Monsieur
et Madame Beauverd et famille , à Chavornay et à
Essert-Pittet , les familles Fritz Prysi-Leuthold et
Madame veuve Dubied , à Neuchâtel , Madame Jules
Sandoz-Debrot , à Dombresson , Madame Pauline
Diacon et famille , à La Chaux-de-Fonds , ainsi que
les familles Debrot , Perret et alliées, ont la grande
douleur de vous annoncer le départ de leur bien,
aimé époux, gendre, beau-frère, neveu et parent ,

Monsieur Jean BEAUVJEK»
Instituteur

enlevé à leur ' affection , dans sa 48mo année, après
une longue maladie.

Neuchâtel , le 9 juillet 1916.
Jean XI , 25.

L'ensevelissement aura lieu sans suite.
Prière de ne pas faire de visites.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire pari
—— m i_ia__iM«_<_»»__i«»__a_»_»i__ir_-^^


